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DE LA SOLIDARITE SOCIALE
TOUT HOMME A BESOIN DE L’APPUI

DE SES SEMBLABLES

Toute entreprise, pour naître, subsister, grandir, sup-
pose de la part de ses promoteurs, des efforts soutenus, des
élans sans cesse renouvelés,

Et pour stimuler ses efforts, ses élans, l'être humain a
besoin de l’appui de ses semblables, et surtout de celui de son
entourage immédiat. >

À l’enfant, qui “marche à l’école”, il faut des paroles
d'encouragement, des récompenses.

À la jeune fille du pensionnat, aux jeunes gens des col-
lèges, des universités: il faut des notes de mérite, des men-
tions d'honneur, des brevets.

A la bonne ménagère, il faut l’air satisfait des familiers
du foyer.

À la chère maman, au papa dévoué: il faut le sourire heu-
reux de leurs enfants, l’assurance de leur bonne conduite.

À l’homme des champs, il faut une température propice
à la végétation, aux moissons ; à l’ouvrier, il faut un juste sa-
aire; aux artistes en scène, des applaudissement; à l’homme
de loi, les succès du prétoire; au médecin, des guérisons.

Mais, à l'écrivain, au poête, au journaliste: penché du-
rant tout le jour, et mêmela nuit, sur les bouquins qu’il in-
terroge ; ou pensif devant son secrétaire, la plume en suspens,
attendant l’idée qui s’enira frapper, éveiller d’autres âmes...
à ce penseur, que faut-il donc ? Oui, que faut-il à cet homme,
à cette femme, pour continuer leur envol vers des régions
nouvelles ou abandonnées de la pensée ?

Comme à tout autre, et plus qu’à tout autre peut-être,
à l'écrivain, il faut l’écho d’autres âmes.

Et voilà pourquoi, je suis si reconnaissante envers les au-
teurs d’adhésions encourageantes, que l’on veut bien m’a-
dresser par lettres. lls sont aussi nombreux en cette localité,
ceux qui m’expriment verbalement leur appréciation. Ainsi,
dernièrement, une personne des mieux qualifiées pour se pro-
noncer en la matière, -me disait: “En vérité, chaque famille
de l’endroit devrait être fière de posséder en sa ville, en sa ré-
gion un journallocal tel que le vôtre. Tous les articles publiés
dans ses colonnes sont à lire; la plupart sont des articles de
fond, sans oublier qu’il y en a pour tous les goûts. Il n’y à pas
de raison pour ne pas recevoir ce journal dontle prix d’abon-
nement est si minime, comparé à celui de tant de feuilles
n'ayant pas la même valeur. — Le journal local est une entre-
prise que chacun devrait patroniser, pour l’honneur de la vil-
le et de la région ou il rayonne”.

La raison d’être d’un journal local, régional, digne d’être
soutenu moralement et financièrement, doit être d’instruire
ses lecteurs, de les éclairer surdivers aspects des problêmes
actuels, de les récréer, de leur servir une nourriture substan-
tielle et saine pourl’intelligence, l’âme et le coeur.

Le journal hebdomadaire régional doit, il va sans dire,
avoir un programme: celui de promouvoir toutes les valeurs
morales. ’

En conséquence, il ne saurait étre question d’emboiter le
pas avec certaines feuilles publiées uniquement dans un but :
lucratif, au moyen d’annonces, dont les pages sont presque!

Un beau monument disparaitra
bientot sur la rive sud

Lu magnifique église de ln floris-

saute paroîsse le la Baie du Pewee
dovra diparaître bientôt, Des ingé-

nieurs, ayant examiné cet édifice re

ligieux, dans ses ussixes, Dont aécde-

ré dnngereux, Du côté des vlochers lu

pose sur une farre glaiseuse en pro-

fondeur, Et d’on n'ignare pus qu’en

semblable eus, vu éboult peut se pro-

duire,

Pour contourner eotte éventunlité,

les autorités ont éculé de dec démoli-
dite église ‘penchait, ainsi que cor tion de ce temple qui, durant des an-
tains mars, La prudence commandait | nées, a l'ait l’orgueïl dey Jhtroissieus
de opremklre lus mesures niéecsiires dde La Bade, Aussi, ont-ils uppris n-
pour prévenir un «ésastre possible. vec peine quo le sort en ost définiti- Cette église construite en pierres, re| vemeut jeté,

|  

IE est mmiutomnt définitif que co

temple nupnilique sera démoli ou
cours klo l'hiver, Les paroissiens ont

cessé de fréquenter leur chèro église

En attendant fn construction d’un
autre temple, des cérémonies religieu-

sow ont lieu dans ki salle Paroissinle,
L'église de Lu Baio du Febvre était

un éloquent symbole de ln foi des an-

vêtres. l'ous veux qui ont admiré, vi-
sMé ce temple, le verront disparaître

uvee un profond regret,

Le député Clément Vincent et la question du drapeau
 

Décès de M. Wilfrid Guévin
a Saint-Léonard

Le neuf novembre dernier est

décédé à Saint-Léonard de Nico-
let, Monsieur Wilfrid Guévin,

ÉDOUX de féne Arny Teblane, A-
gé de 90 ans et un mois. Son Ex-

cellence, Mgr Albertus Martin,
évéque de Nicolet, en reconnais-

sance des services rendus à l’E-

glise el à sa paroisse, avait bien

voulu, le seize septembre dernier,

décorer le défunt de la Médaille
du Mérite Diocésain.

Sur les onze enfants que Dieu

deuil trente-trois petits-enfants

ct une quinzaine d'arriéres pe-

tits-enfants,

Les funérailles lont cu lieu à

(Suite à la page 8)

La question du deapean nationnd
constitue pour tous ‘les Cnmdiens, pour

lex Québécois particulièrement diribns-

tous, UN sujet défient «d'une inrpor

tance capitale, Le député aux Com-

nunes de Nicolet-Ynmnska, M, Olé-

ment Viment, «à porté récommeont Ja

parole sur de sujet, à d'occasion d’une

motion,

Nous avons extrait de sou discours

quelques paroles suscoptibles d'inté- (Suite à la pege 12)
 

LES ABSENTS

 

Les absents sont les plus vivants,
Dans la demeure et dans notre âme.
Chaque instant nouveaules acclame,
Et nos coeurs leur restent fervents!

Un mot, un rien nous les rappelle ;
Nous les aimons presque à genous,
Et leur souvenir vit en nous .
Comme une lampe de chapelle...,

On voudrait embrasser leurs pas,
Dans les brumeset les poussières:
.Des choses nous deviennent chères,
Que, sans eux, nous n'aimerions pas.....

Le soir, à "heure on le silence
Vient envahir notre foyer,
Nous sentons alors voltiger,
Prés de nous, leur douce présence!

entièrement farcies. Le très petit percentage d’espace libre |
est rempli par des potins, tour à tour inoffensifs, puériles,
acerbes, de nature à démolir des réputations, critiques des-
tructives, récits mal inspirés, etc. N’y a-t-il pas une catégo-
rie de gens qui se délectent de futilités médisances, de ca-
lomnies ? Naturellement, ces gens-là sont friands de lectures
ou la charité est offensée. C’est dommage.

Combien n’est-il pas plus intéressant, plus fructueux, de
lire, chaque semaine, dans l’hebdomadaire dé chez nous, des
articles appropriés aux évènements actuels sociauxet reli-
gieux, des conseils pratiques dans maints domaines, des his-
toriettes amusantes, parfois édiffiantes: en un mot, un jour-
nal qui est, en même temps, votre ami. ‘

J'ai cru bon de rappeler ce qui précède, en cette édition
du 6 décembre, date du trentiéme anniversaire du journal “La
Boussole”, spécialement dévoué aux intérêts de la magnifique
région de Nicolet et Yamaska. Ayant débuté en 1933, bien
modestement, et après avoir surmonté bien des obstacles.
Cette publication, soeur cadette de “La Voix des Bois Francs”,
s'affirme dans les nobles sentiers ou elle s’est engagée,

Ces deux journaux hebdomadaires: “La Voix des Bois
Francs”et “La Boussole” présentent, chaque semaine, à leurs
lecteurs, des lectures saines. Leur survie est dûe à la coopé-
ration des citoyens des régions ou ils rayonnent. Leur direc-
tion est reconnaissante envers tous ceux qui épaulent cette
diffusion de la bonne littérature.

Marthe Lemaire-Duguay.

a aonne à M. et Mme Wilirid

| Guévin, Six se sont consacrés à

la vie religieuse.

| Le défunt laisse dans le deuil
M. et Mme Wilfrid Guévin, {ils

(Flore Leblanc), M. Adjutor Gué-
vin, M. et Mme Félicien Touri-

gny (Adèla), Frère Basilius (O-

nil), Frère du Sacré-Coeur, Ar-

thabaska, Frère Wilfrid (Henry),

Frère du S.-C., St-Georges de

Beauce, Frére Hubert (Donat),

Frère du &.-C., Arthabaska,

L'abbé Roméo Guévin, curé à

Saint-Paul de Chester, M. et

Mme Alfred Guévin (Marthe

Boucher), Soeur Maric-Emilie de
la Croix (Laurette), Soeur de

l’Assomption de la S.V. de Ni-

colet, M. et Mme Maurice Lam-

pron (Germaine).
| Le défunt laisse aussi dans le

  

 

À cette heure de tendre émoi,
Si, parlant à cette ombre chère,
Nous disions: Est-ce ta lumière
Qui vient voltiger près de moi?

O mon doux absent, est-ce toi ?
Alors, une voix pure, ainsi qu’une prière,
Une voix calme, une voix fière
Nous dirait tendrement: C’est moi!

 

En songeant à mon bjen-aimé frère
L’ABBE HERVE LEMAIRE

décédé le 30 décembre 1961, et dont
LE SERVICE ANNIVERSAIRE

sera célébré lundi, le 10 décembre,
1962, à dix heures a.m,, en l’église

de STE-PERPETUE
paroisse où il a été Curé de 1943 à 1954,

et qu’il a spécialement affectionnée.
INVITATION PRESSANTE,à tous ceux qui
ont connu ce prêtre pieux, d'assister à cette

religieuse cérémonie du souvenir.

Sa soeur, Mme C.-D.-B.
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Un cadeau
magnifique

Que pensez-vous d’un cadeau qui rappellerait, cha-

que semaine de l’année, votre souvenir à un père, une

mère, un frère, une soeur, un ami ou une amie?

“C’est le cadeau idéal”, me répondrez-vous.

En effet. Et il coûte bien peu.

Abonnez ce parent, cet ami à votre journal local, et

chaque fois que le courrier apportera un numéro de notre

publication au destinataire, votre destinataire, votre pen-
sée aussi reviendra à sa mémoire.

De plus, en abonnanttelle ou telle personne à votre
journal régional, vouslui fournissez l’occasion de se dis-
traire agréablement, de s’instruire et vous contribuez di-
rectement à l'expansion du bon journal.

Envoyez-nous le prix d’un abonnement: $2.00 par
la poste à C.P. 206, ou à notre bureau, à Victoriaville, a-

vec le nom et l’adresse de la personne que vous désirez
abonner. Mettez votre carte avec souhaits sous mêmeen-
veloppe. Votre parent ou votre ami recevra le numéro de
NOËLauquel nous attacherons votre carte de voeux,

LA DIRECTION   
 

Nouvel espoir médical:
le sang

Grâce à la congélation, une

personne ayant à subir une gra-

ve opération pourra, en prévision

d'une hémorragie chirurgicale, se

constituer une réserve de son

propre sans, dit-on dans Sélection

du Reader’s Digest de décembre.

11 n'est pas, en effet, de meil-

leur sang que celui qui coule

dans ses propres veines. Or, le

sang que l'on entrepose actuelle-

ment dans les “Banques de sang”

ne reste utilisable que pendant

21 jours. Désormais, de nouveaux
procédés de congélation ultra-ra-

pide permettront de le conserver

pendant des années. Sans comp-

ter qu’à l'état congelé le sang

paraît posséder plus de qualités

salvatrices qu’à l'état naturel.

Dans la thérapeutiques moder-

ne, le sang constitue l’un des mé-

dicaments les plus importants:

500,000 chopines de sang sont uti-
lisées annuellement dans les hô-
pitaux canadiens pour plus de

200,000 patients. Les réserves en
sont rarement à la mesure des

 

 

OPPORTUNITE
VENTE

ASSURANCE-VIE
Représentant demandé, Plein

temps ou partiel. âgé de 25
ans et plus. Vente assurance-

vie et accident maladie. Victo-

riaville et région. Wolfe et
Mégantic, Salaire et commis-

sions. Cours d'entraînement.
Bénéfices sociaux. Clientèle

déjà établie. Ecrire à Case-
Postale 206, Victoriaville.  
 

surgelé
besoins, Dorénavant, plus de ces

{ Comment la mouche propage-

LA BOUSSOLE

Sait-on que...
t-elle les maladies? — Les mil-

liers de poils de chacune des six

pattes secrétent un liquide gluant

qui retient les impuretés, pous-
sières et microbes et les distri-

buent partout,

Parlez-nous du mistral? — C’est

le vent violent, froid et sec du
midi de la France soufflant dans

la vallée du Rhône,

Quel vent souffle sur la Médi-
terranée et les côtes d'Afrique?
— Le siroco. Il est brûlant et

dessèche la végétation,

Où commence la stratosphère?
— A huit milles au-dessus de

nos têtes; elle va jusqu'à 40
milles.

Pourquoi certaines personnes

blondes sont-elles rousselées? —
Parce que, sous l’action du so-

leil, la deuxième souche de leur
peau laisse échapper une subs-

tance d’un jaune brun.

L'eau bouillante sur une mon-

tagne est-elle moins chaude que
dans la plaine! — Oui, parce que

la pression de l’air à cette hau-
teur est moins forte.

 

Vient de paraître aux

EDITIONS DE L’'HOMME difficultés. Une seule campagne!
de prélèvement sanguin, suffi-
sante pour assurer les besoins

d'au moins una année, se substi-
tuera au continuel défilé des don-

neurs de sang.

Il y a à peine 15 ans, tout es-

poir de congeler et de stocker
une matière aussi hétérogène que,

le sang semblait écarté. En ef-

fet, la congélation était considé-

rée comme une méthode de des-

truction des globules rouges. Mais

des recherches à très basses tem-
pératures firent entrevoir la so-
lution. Un savant a découvert
qu’à des températures extrême-

ment basses la matière vivante
semble devenir pratiquement im-
mortelle, peut être conservée
pendant une durée illimitée et
“resuscite” littéralement quand

on la dégéle.
Le sang surgelé étant devenu

une réalité, dit-on encore dans
Sélection, les hôpitaux n’auront
plus à redouter les urgences aux-
quelles ils doivent faire face en-
core trop souvent, Et aucun pays

n'aura plus à craindre l’éven-
tualité d’un désastre à grande é-
chelle, comme il s’en produit

pendant une guerre.
‘Une nouvelle acceptation du

terme “sang frold” est en train
de naître pour désigner une des
découvertes médicales les plus
étonnantes et les plus fécondes.

 

Un des premiers feux de frel-
nage pour automobile, était celui
de la McLaughlin-Buick, cons- truite à Oshawa, en 1921,

 

 

PETITES ANNONCES
ee

HOMME DEMANDE: pour Com-

merce Rawleigh - 1500 familles.

Permanent si courageux. Ecrire

à Rawleigh, Dept. L-630-123,

4005, Richelieu, Montréal.
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Hommes demandés dans districts

ruraux possédant auto pour ser-

“PRIX DAVID”
par Charles Hamel

Pour la première fois de

leur histoire; les Editions de

l'Homme publient un ouvrage

dont l’auteur est décédé. Le
journaliste Charles Hamel que

beaucoup ont lu dans “Le

Jour” et “Le Canada” mourut

en effet, le 18 novembre 19861,

à l'âge de 47 ans. C’est donc

à l'occasion du premier anni-

versaire de la mort de Charles

Hamel que paraît ce livre.

L'auteur de “PRIX DAVID” a

écrit dix-neuf romans. Seul
“Solitude de la chair” a été
publié. “PRIX DAVID” est
une satire sur les prix litté-
raires qui promène le lecteur
à travers un monde mesquin
et transitoire, un monde de
pseudo-intellectuels, |L'auteur
de cette vaste bouffonnerie est
un fin observateur; ses des-
criptions sont parfois bles-
santes (pour ceux, bien sûr,
qui ne savent pas rire).

Il a assisté, en témoin, à
d'inoubliables événements de
notre milieu littéraire et ne se
gêne pas pour le caricaturer.
Dans “PRIX DAVID”, vous

trouverez des pérsonnages (que

certains reconnaîtront avec fa-

cilité) plusieurs idylles, du
suspense, de la poésie, et un

art consommé du récit.
Pour ceux qui ne connais-

sent rien- de nos cercles litté-
raires “PRIX DAVID” sera

une révélation (pourvu qu'ils

aient le sens de l'humour).

Quant à ceux qui s’imaginent
tout connaître de ce monde de
la pensée, ce merveilleux ro-
man leur rappellera des sou-

venirs. Il est certain, en tout

cas, que pas un ne pourra lire
ce livre sans éclater de rire.
“PRIX DAVID” (228 pages)

est en vente dans toutes les

librairies à $2.50 l’exemplaire vir les magasins à plein temps ou

temps partiel. Ecrire en mention-

nant âge et numéro de téléphone

si possible à : “La Voix des Bois

Francs”.

ou à L'Agence de Distribution

Populaire — 1130 est, rue La-

gauchetière — Montréal. LA

3-1182,     

Vendredi le 7 décembre 1962
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Les Edilions de

LHOMME
VOUS

PROPOSENT

LES

LIVRES

LES PLUS POPULAIRES,

LA

PRESENTATION

LA PLUS ATTRAYANTE

A

UN PRIX CONVENANT

A TOUTES LES BOURSES

…Le scandale des écoles séparées en
Ontario ($1.00)

…Le Québec est-il une colonie? ($1.00) .
… La nationalisation de l'électricité ($1.00) …
… Mareligion est-elle en danger? (1.00) ...
…Pourquoi je suis anti-séparatiste ($1.00) …
…Qu'est-ce qu’un homme? ($1.00)
… La fille laide ($1.00)
… Au secours de l’homme ($1.00) es
....La vie orageuse d’0. Asselin, T. 1 ($1.00)...
....La vie orageuse d’O. Asselin, T. 2 ($1.00) ....
...Marche ou créve Carignan ($2.00)
… Jean Drapeau vous parle ($1.00)
…L’Abbé Pierre parle aux Canadiens a

(1.00) ....
... Lesage s’engage ($1.00)
… Scandale à Bordeaux ($1.00)
…La Bolduc ($1.00)
… Monsieur Hockey ($1.00)
Le vrai visage de Duplessis ($1.00)
... L’étiquette du mariage ($1.00)
… Tous les secrets de la pêche ($1.00)
… Tous les secrets de la chasse ($1.00)
… Les confidences d’un commissaire
d’écoles, ($1.00)

… Le chrétien et les élections ($1.00)
…Le chrétien en démocratie ($1.00)
… La lutte ouvrière ($0.60) …
… J’ai découvert Tahiti ($1.00) _…
… Deux innocents en Chine rouge ($1,00) ....

…Les insolences du Frère Untel ($1.00)
…La mort attendra ($1.00)
… Roi de la Côte Nord ($1.00)
… J’parle tout seul quand .… ($1.00)
… Qu'est-ce qu’une femme? T-1 ($1.00) ...
…Qu’est-ce qu'une femme? T-1I ($1.00) ...
… J’ai choisi l’indépendance ($1.00)
....Camillien Houde ($1.00)
....Rescapée de 'enfer nazi ($1.00)
…Agaguk (Edition complète) ($2.00)
…Un prêtre et son péché ($1.00)
…Le vertige du dégoût ($1.00)
....Mes anges sont des diables ($1.00)
....Amour, Police et Morgue ($1.00)
....Vive la compagnie ($1.00)
....Les demi-civilisés ($1.00)

… Connaissez-vous la loi? ($1.00)
… Petit dictionnaire du joual au français...
_… L'Université dit non aux Jésuites ($1.00) …
… Ecrits de la Taverne Royal ($1.00)
…Toges, Bistouris, Matraques,
....Soutanes ($1.00)
....Médecine d’aujourd’hui ($1.00)
…Ma dernière bouteille ($1.00)

EN VENTE DANS TOUS LES DEPOTS DE
JOURNAUX ET LIBRAIRIES

OU

A L’AGENCE de DISTRIBUTION POPULAIRE
1130 est, Lagauchetière, Montréal
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LE JOURNAL EST

AUJOURD'HUI L'UNE DES

PLUS GRANDES FORCES

SOCIALES DU MONDE

 

 

Le défi du
Nouveau-Québec
“Les Esquimaux crient au

secours!” Tel aurait pu être le

titre du livre que Michel Bro-
chu vient de publier aux Edi-
tions du Jour,
“Le principal objet de cet

ouvrage, écrit M. Paul Sauriol
dans la préface, c’est de faire

connaître au public la situa-

tion des Esquimaux, de pren-

dre la défense de cette minori-
té menacée. Pour cela, Michel
Brochu a payé de sa personne,

îl a abordé l’étude de la lan-
gue des Esquimaux, il a vécu
avec eux pour mieux com-

prendre leurs besoins”,
De plus, l’auteur traite de

plusieurs questions relatives au
Nouveau-Québec: la question
des frontières qui doivent ë-
tre rectifiées du côté du La-
brador et des Territoires du

Nord-Ouest, la situation éco-

nomique, le problème des
transports et des Télécommu-

nications.

“Le défi du Nouveau-Qué-
bec” de Michel Brochu est un

livre qui paraît à son heure.

Cette étude d’un spécialiste est

d’une lecture passionnante à
cause des préoccupations hu-

maines de l’auteur et, aussi

parce qu'il constitue un ap-

pel vibrant à l’Etat du Qué-

bec qui devra assumer ses

responsabilités dans un ter-
ritoire immense et riche qui

lui appartient.

“Le défi du Nouveau-Qué-
bec” paraît dans la prestigieu-

Jour”. Il est en vente partout

au prix de $1.50, Dans les li-

brairies, les dépôts de jour-
naux ou chez l'éditeur: Les
Editions du Jour, 3411 rue St-

Denis, Montréal 18, (VI 9-
2228). se collection “Les Idées du,

 

 

LA BOUSSOLE

 

 

AU SERVICE DE
VOTRE BONHEUR

Par le Dr Adrien Plouffe     

 

   
de boire parce
J'ai rencontré tout récemment

un homme intelligent qui, peu

à peu, était revenu un assez gros

buveur et, à ma grande surprise,

il m’a appris qu’il ne prenait plus

‘une goutte d'alcool! Qu'était-il

arrivé? Ceci tout simplement: cet

homme averti et renseigné s’est
tout simplement rendu compte

La Minute Gaie
Pauvre père :

 
 

| —Eh bien! qu'est-ce que vous
avez reçu comme cadeau de Noel?
—Une lettre de la banque di-

sant que le montant de mon cré-
dit est dépassé.

Notes d'album :
| Si tous les gens naissaient coif-

‘fés, à quoi serviraient les coif-
feurs?

Il en est des chagrins comme

des testaments: le dernier annule

tous les autres,

Souvent une calomnie suscite

des réflexion qui éloignent injus-

tement un ami,

 

Pensées
Le meilleur de tous les biens,

s’il y a des biens, c’est le repos,
la retraite, et un endroit qui soit

son domaine,

La Bruyère,  

 

pourquoi payer plus cher pour votre bague
puisque vous pouvez obtenir plus pour votre argent.

En plus de bénéficier des meilleurs prix, vous obtenez gratuitement:

Un set de vaisselle avec
motif or 22 karats,

MISE DECOTE ET FACILITE DE PAIEMENT SI DESIRE.
Toutes les nouvelles montres “ROAMER”sont offertes à prix de rabais,

 (Les Caractères.)

FIANCEE de 

Cet homme intelligent a cessé
1 buvait t

qu’il buvait trop. Et le fait qui

a déclençhé sa décision de ne

plus boire, c’est qu'il s'est aper-

çu qu’il avait absolument besoin
d'un verre d'alcool, au saut du

lit.

En conséquence, il a eu assez

de courage, de cran et de bon

sens pour s'arrêter de boire, car

fl a compris que bientôt il de-

viendrait un véritable alcoolique,
un pauvre diable ‘comme tant

d’autres, qui, de jour en jour,

s’acheminent vers la ruine phy-
sique, morale et intellectuelle!

Et notre ami me regrette pas d'a-

voir eu assez de bon sens pour

s'imposer à lui-même la disci-

pline -de l’abstention totale.
C’est un geste à imiter. Il y a

chez nous des milliers et des mil-

liers d'hommes ct de femmes qui

sont sur la route qui conduit à

la déchéance alcoolique. C’est le

secret de Pollichinelle, une mul-

titude de Canadiens et de Cana-

diennes boivent trop, beaucoup

trop, infiniment trop. Et les sta-

tistiques sont là, implacables el

indéniables, pour nous dire que

la consommation des boissons al-

cooliques augmente d’année en

année au Canada en général et

dans notre province en particu-

lier.

D'accord, tous les gros buveurs

ne deviennent pas alcooliques,

mais on ne saurait nier que les

alcooliques invétérés se recrutent
plutôt chez les gros buveurs que

chez les buveurs modérés!
Alors, par esprit de prudence

et de prévoyance, ceux et celles

(hélas!) qui ont une tendance

très nette à boire plus souvent

qu’à eur tour, doivent mettre la
pédale douce et avoir le bon es- 

Une coutellerie dans
magnifique coffret,

prit et la volonté de boire un peu

le tout pour 8

le plus haut prix payé pour votre vieille montre en échange.

Nouveau Philishave
pour $17.95régulier $27.95

Bijouterie JULIEN Enr.

garantie pour 1 an,

(En face de l’Eglise Saints-Martyrs)

Montres hommes ou dames, à l’épreuve de l’eau et des chocks,
SPECIAL

Victoriaville,

 

 

Grevisse |

Masson

L. P. Kammans

couronné par l'Académie 

FIDES ET LES

ÉDITIONS BAUDE

IDES, est depuis peu distributeur exclusif au
F Canada des Editions Baude, de Bruxelles,

Plusieurs collections de cette maison euro-
péenne serviront admirablement les intellectuels
canadiens. Ainsi, par exemple, la collection ‘Bien
écrire et bien parler‘ dont Fides peut offrir 14
titres à so librairie, 25 est,

Entretiens sur l'Art d'écrire, por Arsène Soreil
Initiation pratique au métier d'écrire, par
,Gommaire Dykmans

Code de l'orthographe française, par Maurice

Pour enrichir son vocabulaire, par Arthur

L'Art d'Ecrire une lettre, par Fernand Desonay
Dictionnaire des difficultés Grammaticales et

Lexicologiques, par Joseph Hanse
La Lettre Commerciale, par Jacques Surleniont
Le Rapport, par Fernand Desonay
La Conversation Française, par Georges Sion

Un Art de Lire, par Adrien Jans
La Parole en Public, par Maurice Hougardy
La Prononciation française d'aujourd'hui, par '

L'Art de Composer ct de Rédiger, por J. Brun
La Ponctuation et l'Art d'écrire, par J. Brun

Le “Dictionnaire des difficultés grammaticales
et lexicologiques'’, entre autres, par Joseph Hanse,
professeur à l‘Université de Louvain est un instru-
ment de travail à recommander aux journalistes,
aux éducateurs, à tous ceux qui, de près ou de loin,
s'intéressent à la lanque fronçaise. L'ouvrage a été

offre une excellente su-m--t on comme cadeau de
Noël et se vend o “.2:3 Lu prix de 58.00 l'exem-

rue Saint-Jacques:

Royale de Belgique. 1!  

 

 

plaire,

moins — ce qui est bien — de Ce sera une victoire sur l’al-

ne plus boire du tout —— ce qui coolisme qui, demain, tuera votre

est mieux. enthousiasme et votre joie de

On connaît ma largeur d'esprit

sur ce point. Je ne me sens pas

le droit d’empécher mes conci-
toyens de se réjouir le coeur en

buvant un verre de vin, de bière

ou d'alcool, mais, de grâce, si,

comme mon ami, vous vous ren-

dez compte que votre consomma-

tion d'alcool prend une allure dé-

sastreuse, considérez cela comme

une lumière rouge, comme une

sonnette d'alarme, Donnez un bon

coup de poing sur la table et ces- 
Une verrerie paint à la main,

sez de boire!

personnes.

$12.95

Qué.

Réparation de montres garantie pour 1 an, Rasoirs électriques réparés le même jour.

aSaaSa Sa Saa<>aaeLELo

 

‘vivre, Et, de plus, vous économi-

serez huit à dix dollars par jour.
Et ça compte au bout de l'an-

née!

Messicurs-dames, vous avez la

parole, Si vous étes dans la ca-

tégorie des gros buveurs, n’atten-

dez pas d'être au bord de la dé-
chéance, de la misère, aux por-
tes de la mort intellectuelle, pre-

nez, dès aujourd'hui, la décision

qui s'impose à tout Canadien de

gros bon sens.

Adrien PLOUFFE
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Saint-Pierre-Julien Eymard

Canonisé au Concile

Circonstance merveilleusement

exceptionnelle donnée par la Pro-
vidence, Pierre-Julien Eymard est

canonisé le 9 décembre 1962, à

la fin de la première session du
concile universel. C’est devant
l'Episcopat mondial que le saint

de l'Eucharistie monte dans la

gloire du Bernin. Si, avec le con-

cile, les peuples attendent “le
-doux visage d'une Eglise rajeu-
nie”, ce resssourcement peut-il
partir d’ailleurs que du Cénacle?
Car l'Eucharistie est le centre et

la vie de l'Eglise.

Pierre-Julien Eymard s’est ré-

vélé le prophète du règne eucha-
ristique, lui qui — il y a un siè-
cle — affirmait: “C’est l'âge de
l'Eucharistie qui s’ouvre; le culte
de l'Exposition .est le besoin de

 

notre temps, Il faut faire sor-

tir Notre-Seigneur de sa retraite

eucharistique, pour qu’il se mette

de nouveau à la tête des sociétés
qu'il dirigera et sauvera”. Ce

nouveau saint est “l’apôtre du cul

te public de l’Eucharistie” (Pie

XI), “le plus grand héraut, le
champion du Christ présent par-

mi nous, à l’égal de Jean-Baptis-

te, une lampe brillante et arden-

te qui illaminera et réchauffera
nos coeurs” (Pie XII).

Le saint

Né à l'ombre du pic de l’Obiou,
à La Mure d'Isère, le 4 février

1811, Pierre-Julien était le fils

d'un modeste presseur d'huile.
Qui ne connaît le fait gracieux

de cet enfant de cing ans, grim-
pé sur un escabeau, derrière le
tabernacle, et Yoreille collée sur

 

Gérant

 
R A LESSARD

Général

de American Optical Co. of Canada Ltd

NICOLET, P.Q.

 

SAVARD FLEURISTE ENRG,
Fleurs pour toutes occasions

SPECIALITR: Bouquet de mariée

Lucien Bavard, prop.

10, rue LaSalle TEL.: 293-4933
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la porte où réside son divin Ami,

faisant sa prière? Enfant de

choeur, il cache la clochette puur

s’assurer la priorité dans le ser-

vice de la messe. À dix ans, il
fait seul et à pied 36 milles pour
se rendre au sanctuaire de No-

tre-Dame du Laus, où ii passe

huit jours de sacrifices aux vil-

lages voisins, préparent dans la

ferveur sa première communion,

à 12 ans. Il jure alors qu'il sera

prêtre. Six ans plus tard, les ré-

sistances paternelles enfin vain-

cues, il entre au noviciat des Pè-

res Oblats, qu’il doit bientôt quit-

ter, Il tombe gravement malade.

L'on attend sa mort, Il se refait

et entre au séminaire diocésain,

est ordonné prêtre à 23 ans. Vi-
caire à Chatte d’abord, il devient

en 1837, curé de Monteynard. Sa

dévotion envers l’Eucharistie, ses

oraisons prolongées, sa célébra-
tion de la messe lui valent la

transformation totale de sa pa-

roisse. Trois ans plus tard, son

réve de vie religieuse le reprend:

il entre chez les Pères Maristes,

où pendant 17 ans, il occupe tou-

tes les charges, jusqu'à celle mê-

me d'assistant-général. Son zèle

pour l’Eucharistie le signale à.

l'attention des fidèles qui lui

trouvent un nom: le Père du

Saint Sacrement. La Vierge de

Fourvière (Lyon), en 1851, lui

intime l’ordre de se consacrer

exclusivement à la glorification

de I'Eucharistie: “Tous les mys-

teres de mon Fils ont un corps

religieux qui les honorent; seu-

le l’Eucharistie, le plus grand

de tous, n’en a pas. Il en faut

un”. À l’âge de 45 ans, il fonde,

son premier Cénacle, à Paris, Il
ne lui reste que 12 ans à vivre,

au milieu d’incessantes immola-

tions et d'apostoliques rayon-

nants. A sa mort, 50 religieux,

dont 16 prêtres, se partagent 5

maisons.

Le fondateur

La Famille Eucharistique allait

comprendre quatre réalisations

dues à son inspiration: deux con-
grégations religieuses, deux “pieu-
ses associations”. Les Pères du
T.S. Sacrement (1856), sont ado-

raieurs et se dévouent à tout ce

qui est d’apostolat eucharistique.

La Congrégation est, dans l'uni-

vers, l'unique socité consacrée
exclusivement à l’Eucharistie. Les

Servantes du T.S. Sacrement

(1859), dont la co-fondatrice fut

Marguerite Guillot, s’adonnent à
la vie contemplative et cloitrée,
revivant l'idéal de la Vierge au

Cénacle dans lincessante adora-

tion, L'Agrégation du T.S. Sa-
chement et sa Garde d'honneur
(1859), dans la pensée de Plerre-
Julien Eymard, veut attirer les
fidèles de tout âge et de toute

condition à vivre une religion de

base, centrée sur l'adoration de
| Dieu et sur l'amour du Cénacle.
Les Prétres-Adorateurs, érigés a-
prés la mort du saint, le sont
selon ses statuts. Pierre-JulienEy-

mard est reconnu aussi comme

le précurseur immédiat des Con-

grès Eucharistiques. Il mourut

trop tôt pour assister à ces triom-
phales assises, mais pendant qua-
tre années, Marie-Emilia Tami-
sier, alors religieuse du T.S. Sa-

crement, devait prendre à son é-
cole les principes qui difinitive-

ment orienteraient sa vie vers

le règne social de l'Eucharistie,
Au Canada

Les Pères du T.S, Sacrement

comptent plus de cent maisons,
réparties sur les cing continents.
Au pays, leurs monastéres sont

a Montréal, Québec, Shawinigan,

 
 
Sherbrooke, Vancouver, Alma

| (Naudville). Ils possédent deux
séminaires, pour aspirants, a
Terrebonne et Valcartier; un no-

viciat, à Québec, pour pères et
frères. Les canadiens ont trois
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REGIE DES

des alcools du Québec:

NOM
NICOLET

Tourigny, Emile

maisons missionnaires: Maracai-
bo (Vénézuéla), Brazzaville (Ré-

publique du Congo), Lima (Pé-

rou). Les Servantes du T.S.S.

ont chez nous les Cénacles de

Québec (noviciat) de Chicoutimi,

Sherbrooke, Saint Jean de Dieu,

Edmunston et Bathurst, L'Agré-

gation a affilié 500 paroisses,

dans nos provinçes, et compte

dans ses rangs, au pays, plus de

20,000 religieux et religieuses. Les

Prétres-Adorateurs ont inscrit

12,000 prêtres parmi ses 200,000

membres de l'univers. Les Con-

grès Eucharistiques se chiffrent

au nombre de 150, depuis le Con-

ADRESSE

St-Grégoire

ALCOOLS DU QUEBEC

Avis est par la présente donné que les personnes
ci-après mentionnées ont fait une demande de permis

CATEGORIE

Epicerie

Quiconquedésireformuler des objections à l’émis-
sion de ces permis doit le faire par écrit, dans les
quinze jours de la publication du présent avis.

L’écrit contenant les raisons de l'objection à l’oc-
troi d’un permis doit être signé et envoyé dansle délai
ci-dessus, par poste recommandée au:

BUREAU DU GREFFIER

REGIE DES ALCOOLS DU QUEBEC

CASE POSTALE 2027, QUEBEC 2 P.Q. 
grès International de . Montréal,
en 1810.

La canonisation de saint Pier-

re-Julien Eymard, à Rome, ap-
portera sans nul doute une grâ-

ce exceptionnelle pour une Eglise
en état de concile. Plus que ja-
[mais sera entendu et écouté l’ap-
pel qui résume toute la mission
du Prêtre de l'Eucharistie: “Jé-

|sus est là, donc tous à Lui!”

 

LE JOURNAL EST

AUJOURD'HUI L'UNE DES
PLUS GRANDES FORCES
SOCIALES DU MONDE.

 

A

événements! Faites  
 

Voilà tout ce que j'ai dit.

“C’est une fille!”

Le plussage est d’être prêt à faire face aux
le nécessaire pour que

“votre famille soit toujours couverte .… . par
de l'Assurance permanente Vie. Voyez
maintenant votre agent de Confederation
Life pour votre programmed'assurance,

Protégez ceux qui vous sont chers.

Çonjederation Life
ASSOCIATION

H.-P. Carignan, Représentant,
Bécancour, P.Q.,

Tél. 39
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Courchesne &

uel que soit le prix
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Courchesne
Confection pour hommes et enfants

Centre Commercial Nicolet
Vous offrent des achats doublés. Vos factures sont déposées dans une boîte età la fin de chaque mois une facture est tirée
au hasard. Si c’est la votre, vous avez droit & un autre achat au montant correspondant sans aucun déboursé.

NE MANQUEZ PAS VOTRE CHANCE
que vous voulez payer, faites vos achats chez COURCHESNE & COURCHESNE,endroit ou l'HOM-

E CHIC s'habille. Invitation spéciale aux futurs mariés. Pour complet ou paletot sur mesure, nous vous garantissons en-
tière satisfaction.

  4

NOS PRIX DEFIENT TOUTES COMPETITIONS ET

 

Le role des
ffuilles mortes

vent dans les parcs, dans

les is, on enlève et, ce qui
est encore pire, on brûle les
feuilles mortes, C’est une erreur.
Ces feuilles jouent un double

rôle à la surface du sol: par
leur décomposition lente, elles

constituent le principal engrais

des forêts et, lorsqu’elles tapis-

sent le sol, elles sont un grand
obstacle à sa dégradation par les

eaux, surtout dans les terrains

 
 

 

en pente,

“Le feuillage mort est le fu-
mier des bois, la nourriture des
arbres; la nature ne l'a point

destiné aux champs.”
Nous comprenons que dans les

parcs on fasse disparaître les
feuilles parce que c’est plus pro-
pre; mais cependant, si les pro-
priétaires de ces parcs, aussi ja-

loux de leur parure que du pro-
duit qu’ils espèrent en tirer, fai-
saient des réflexions sérieuses à
ce sujet, peut-être bien qu’ils

donneraient d'autres instructions
à leurs jardiniers; au lieu de ra-
teler le sol pour enlever les feuil-

les et les mousses comme on le

 

Le Saviez-vous.
Un jeune paysan de la région

de Lyon, nommé Jean Frêne, est
en train, selon Sélection du Rea-
der’s de décembre, d’étonner son

pays et le monde par des capa-

 

fait habitucllement, il vaudrait

mieux labourer légèrement de

manière seulement à enterrer ces
dépouilles qui peuvent blesser

la vue.

Du moment que vous autorisez
la soustraction des feuilles, vous

autorisez l'appauvrissement du

fond.

 

 

cités intellectuelles tout à fait
exceptionnelles, À la suite de ses
tests de préinconporation dans
l’armée française, le jeune Frêne

s’est classé. dans une catégorie
si élevée qu’on lui a accordé un
sursis pour lui permettre de faire
des études supérieures aux frais
de l'Etat,

Si les rubans qui sc trouvent à
l'intérieur du noyau d’une seule

cellule humaine étaient déroulés
et mis bout à bout, ils mesure-

raient cinq pieds de long. Selon
Sélection du Reader's Digest de

décembre, la longue forme effilée

de cette molécule lui donne, com-

Du Nouveau a Nicolet
DANS LE DOMAINE DU COMBUSTIBLE
 

J. R. DUMOULIN LTEE
GAZ PROPANE

Vient de terminer la construction d’un plan de remplissage et est doté d’un
CAMION CITERNE pour livraison à domicile dans de gros réservoirs.

J. KR. DUMOULIN LTÉE
GAZ PROPANE

vous fera un estimé gratuit pour tous genres d’installations. Utiliser le GAZ PROPANE, c’est posséder le
confort à un prix modique. C’est un Produit ULTRA-MODERNEqui vous assure une propreté sans égale
dans votre maison.

Adoptez ce procédé, vous en serez émerveillé
 

ATTENTION SPÉCIALE
à tous les vendeurs de GAZ PROPANE des comtés de NICOLET,

YAMASKA, DRUMMOND et ARTHABASKA.

J. R. DUMOULIN LTEE
GAZ PROPANE

embouteillera vos cylindres de 100 livres à un rythme de 70 cylindres à l’heure

J. R. DUMOULIN LTÉE
GAZ PROPANE

131, rue Panet, NICOLET Tél.: 293-4411

 

me dans le cas des rubans enre-

gistreurs magnétiques, la possibi-
lité  d’emmagasiner l’énorme
quantité d’éléments d'information
nécessaires pendant la durée d’'u-
ne vie.

Toutes les victimes des Inso-

lences d’une caméra, émission
“prise sur le vif” que diffuse
chaque semaine Radio-Canada,

signent un document autorisant

la projection des scènes où elles
figurent. Si celles refusent ou si

elles disparaissent avant qu’on

puisse les joindre, lit-on dans
Sélection du Reader’s Digest de
décembre, la séquence me sera
nas présentée.
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Vient de paraître |

AUX EDITIONS DE HOMME

| “Le Québec
est-il une

. colonie”
par Raymond Barbeau

 

Henri Breton dans “Filles d'Eve”
est gladiateur romain dans Marcus
Sauter de l’arène romaine dans est devenu esclave des Romain-

le salon pimpant des Filles d’Eve, qui ont pour lui, malgré sa con-

c’est le tour de force qu'accom- dition, une certaine considération

plit souvent le comédien Pierre parce qu’il est gladiateur. Dévor:
Dufresne, quand au lendemain par la haine qu’il entretint con-

d’une répétition de Marcus, ou tre les Romains, il caresse l'es-

il joue le rôle de gladiateur et poir de se battre un jour contre

d’esclave breton, il doit inter- eux pour se venger.

préter le rôle de Henri Breton, — Avez-vous éprouvé de I

au milieu de ces demoiselles! difficulté à vous adapter au com-

Aryx, gladiateur breton bat romain?

— Dans Marcus, que lon peut — Non, nas nécessairement e vendredi à 8 heures du soir, le réseau français de Radio-
voir au réseau français de té- puisque j'étais déjà rompu au|Canada offre à ses téléspectateurs un nouveau téléroman si-
lévision de Radio-Canada tous maniement de l'épée et du fleu- gné Jean Filiatrault. Il s’agit de la Balsamine qui nous fait
les lundis soir à 5 h. 30, vous ret. Jai du reste souvent inter- pénétrer au sein d’une famille d’un milieu petit-bourgeois, ou

jouez le rôle d’un gladiateur. prêté des rôles de “méchant”|on trouvera sans doute un reflet de notre propre entourage.
Voulez-vous nous parler de ce dans des séries telles que Oura- Sur cette photo, nous apercevons deux des interprètes: MAR-

On a sûrement beaucoup
parlé de séparatisme au cours

de ces dernières années: ja-

mais cependant on n'avait a-
bordé cette question avec au-

Zp. tant d’arguments valables et

De de preuves accablantes con-

{re la Confédération.

L'auteur de “Le Québec est-
il une colonie?” plaide pour
l'abandon de la Confédération
qu’il qualifie de désuète et
d'irréformable en fondant son

argumentation sur des docu-

ments de premier ordre des

 
LA BALSAMINE
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événements historiques, des

faits probants, des chiffres et

des opinions de plusieurs ex-

perts.

Plusieurs personnes estiment
que le Québec possède suffi-
samment de pouvoirs, dans la

Confédération, pour organiser

une grande politique au ser-

vice du bien commun du peu-
ple québécois. Utilisons, affir-

ment-elles, nos pouvoirs poli-
tiques d’abord, ensuite, nous

songerons, si nécessaire, à pro-
clamer la République du Qué-

bec. M. Barbeau démontre à
laide du texte confédératif et

de l'histoire, que le Québec

ne possède aucun grand pou-
voir politique qu'il est impuis-

sant dans tous les domaines,

et que son autonomie est con-
tinuellement amoindrie par
Ottawa. Le Québec est-il un

Etat autonome, annexé au

souverain?

Ce texte est doublement in-

téressant: d’abord pour sa va-
leur documentaire, ensuite
pour son actualité. Il étudie
très sérieusement tous les as-
pects de la Confédération, les
pouvoirs de l'Etat du Québec,
les budgets fédéral et provin-
cial, la centralisation fédéra-
le, les impôts et les taxes, la
représentation québécoise au
parlement, le bilinguisme, les

journaux, l'immigration, l’en-

seignement, le chômage, etc.

L’exposé prend un relief
particulier du fait même de

la forte personnalité de l’au-
teur que l’on a surnommé “le
doyen des séparatistes”. Pro-
fesseur, docteur ès lettres de
la Sorbonne et auteur de plu-

sieurs ouvrages, Raymond

Barbeau est président-fonda-
teur de “L’Alliance Lauren-

tienne”, Voilà des années déjà
qu’il oeuvre pour l’accession
du Québec à la souveraineté

Politique. “Le Québec est-il
une colonie?” présente le ré-
sumé de ses études qui per-
mettra à l’opinion publique de

tirer des conclusions.

“Le Québec est-il une co-

lonie?” est un bilan lucide et
courageux de la situation ac-

tuelle du Canada français. Il

est en vente partout a $1.00.
On peut également se le pro-

curer en s'adressant à l’Agen-
ce de Distribution Populaire,
1130 est, rue Lagauchetière,
Montréal, (LA 3-1182).    

triguant?

-— Aryx, d'origine

ScandaleauDIP
Document, polémique, ro-

man ou force burlesque” On

trouve tout cela dans le récit

de l'affaire Guérin qui vient
de paraître aux Editions du
Jour, sous le titre: Scandale
au DIP, un livre qui fera du

bruit. Est-ce la situation pré-
sente du Département-de-mon
-coeur'du Frère Untel qui est

scandaleuse? ou les protesta-

tions qui se sont élevées con-
tre le Département? Le récit

de l'affaire Guérin vous don-
nera des éléments qui vous
permettront de vous faire une

idée là-dessus.

Appuyé sur des documents

dont la majeure partie est li-

vrée pour la première fois au

public, présenté presque sous

la forme d’un roman. Scandale

au DIP nous fait voir les mul-

tiples faces d'une affaire trou-

blante parfois, cocasse aussi,

et qui pourrait être logique.

Cependant, ce n’est pas une

suite froide de documents, car

l’auteur, Jacques Tremblay, a

vécu personnellement cette a-
venture, et son récit est un té-
moignage. Il est aussi un plai-

doyer, non pas contre les per-

sonnes impliquées dans cette

affaire, mais contre des struc-

tures inhabiles à rendre justi-

ce et à administrer sainement

l’Instruction publique.

Les colères du Frère Untel
contre le Département étaient-
elles justifiées? Faudrait-il,

comme il le demaidait, “Fer-

mer le Département”? Le Dé-
partement a-t-il fait “à loi-

sir la preuve par neug de son

incompétenceet de son irres-
ponsabilité”? En un mot le

Frère Untel avait-il raison? —
Ceux qui ont vécu à l’intérieur
du Département sont capables
de répondre à ces questions.
Et les autres, après avoir lu

Scandale au DIP, connaîtront

enfin certains aspects de la vie
infime du Département et
pourront répondre eux aussi,

Scandale au DIP est en ven-
te partout à prix populaire,
dans les librairies, les dépôts

de journaux ou chez l’éditeur:
Les Edition du Jour, 3411],

Saint-Denis, Montréal. (VI 9-
2228). 

bretonne,

conquis au cours d’une bataille,

 
 

bidon, où j'avais souvent à me

battre.

Chez les Filles d’Eve

— Chez les Filles d'Eve, le

jeudi soir à 8 heures, l’atmos-

phère est tout à fait différente?

— Bien -sûr. J'y joue le rile

paisible du père d’une petite fa-

mille de trois enfants, Epoux

d’Yvonne (Yolande Roy), Henri

Breton est le beau-frère de Dia-

ne (Andrée Lachapelle). A ce ti-

tre, je suis simple, intelligent

mais d'instruction moyenne. Je

suis honnête, Je suis devenu le
confident de ma belle-soeur Dia-

ne et de ses intimes, Cette der-

nière sort avec le fils d'un ri-

|che industriel, Pierre Turgeon

; (Pierre Thériault). Pour se fai-
(re aimer de Diane, Pierre Tur-

geon, à ma suggestion, lance une

| grande entreprise de maisons pré-

fabriquées, dont je deviens le

contremaître. Mais rien de tout

cela n'impressionne Diane. Dé-
couragé, Pierre Turgeau est ‘en-

té de fermer boutique, quant, à

ma suggestion toujours, parce

que je ne veux pas perdre ma si-

tuation de contremaitre, il se ra-

vise, Mais laffaire se corse
quand je découvre que Diane est

amoureuse du père de Pierre
Turgeau, le riche industriel Jean

Turgeau (Jean Coutu). Nous en

| sommes là.

Milieu artistique

Fils du chanteur Georges Du-

fresne, Pierre Dufresne est né
à. Montréal le 7 avril 1937. Il a

donc été élevé dans un milieu

artistique qui influencera beau-

 

 

|personnage pour le moins in- gan, CF-RCK et les Enquêtes Jo- THE THIERY et DENISE PROVOST.
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coup sur sa carrière de comédien.
Il a épousé Suzanne Laberge qui

lui a donné un fils, Stéphane.

Après des études primaires à No-

tre-Dame de Grâce et à l'Ecole
supérieure Saint-Henri, Pierre

Dufresne a suivi deux ans du-
rant des cours d’agronomie a

Oka,

Au Service international

C’est en 1945 au Service inter-

national de Radio-Canada que

Pierre Dufresne fait ses premiè-

res armes à titre d’employé de

bureau et d’annonceur. Il acquit

par la suite dans quatre postes

privés de radio du Québec une

expérience précieuse au micro,

à titre d’annonceur, Ses débuts

au théâtre remontent, à son sta-

ge au poste CKCH de Hull, alors

qu’il joua pour la première fois
avec Ja Troupe du pont neuf en

compagnie de plusieurs comé-

diens connus,

A Radio-Canada

De retodr à Montréal, avec la
naissance dé la télévision cana-
dienne en 1952, il joue pour la

première fois au petit écran dans
Barbe-Bleue, réalisé par Pierre
Dagenais. A la radio, on len-

tend à l'époque, dans Tante Lucie

et Maman Jeanne, On se souvient

de Pierre Dufresne dans le rôle

de Marin Tremblay de la série
Cap-aux-Sorciers et dans celui

du petit Eugène, frère de Bedette

dans la série Marie-Didace. De

son propre aveu, Pierre Dufresne

est un autodidacte, pour ce qui

est de son métier, même s’il a
suivi des cours de mime de Guy

Hoffmann.

! Rue de l’Anse

Le projet immédiat de Pierre

Leee est de paraître dans la
série filmée l'an dernier en Gas-

pésie et en studio et qui prendra

l'affiche sous le titre de Rue de

l’Anse, au réseau français de Ra-
dio-Canada au cours de l'année

1963. Pour Pierre Dufresne, la

vie est une chose sérieuse qui n’a

débuté qu’à 30 ans. Depuis qu’il

a une petite famille, la vie est
devenue pour lui un “challenge”

de tous les jours, surtout dans

‘son métier de comédien qui est
rempli d'impondérables. Son am-

, bition est très bourgeoise: il ne

veut pas devenir grande vedette,

mais il croit qu’il a une person-
nalité qu'il peut exploiter, Toute
son activité doit donc se centrer
sur son métier et par surcroit

'sur sa famille à laquelle il se
donne entièrement,

Gabriel LANGLAIS,
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Madame C. DUGUAY-BROCHU, Directrice

de LA VOIX des BOIS FRANCS et de LA

BOUSSOLE,

Administratrice honoraire à vie de l'’Asso-
ciation des Hebdomadaires de Langue Fran-
aise du Canada; auteur der volumes:

“L'ORIL à la FENETRE” et “A PROPOS
D’EDUCATION"; membre de la Société des
Poétes du Canada.

 

(Nom de plume) Marthe Lemaire-Duguay 

Quand le hodja
rend la justice
Deux hommes se rendirent un

jour devant le cadi de Konia.

L'un de demandeur, plaida sa

cause de la façon suivante:

—0O cadi! l'individu que vous j,voyez à mes côtés transportait

 

   L'HEURE LITTÉRAIRE
ET CULTURELLE

Colloque de l'heure

ce matin, sur son dos, une charge

de bois, lorsqu’il glissa, tomba,

tandis que ses bûches s’éparpil-
Jaient de tous côtés. 1] me pria
de l’aider à remettre son far-

| deau sur le dos et je lui deman-

dai combien il me donnerait pour
ce travail, Il me répondit: “Rien,”
Je dis alors: “Trés bien.” Je suis

d’accord de faire cela pour “rien”,
et ‘je plaçai son bois sur son dos,
Je le priai là-dessus de me payer
ce “rien” et il ne voulut pas me

L’HEURE QUIP ASS E — CELUI QUISOUFFRE le donner. O cadi, je demande
justice. Faites-lui payer ce “rien”,

ici et tout de suite.

lorsqu'il se

dans ton anéantissement, tu m’appelles à ton aide et tu VOIS trouvait devant une cause em-

en moi comme une puissance bienfaisante-qui te pourrait sou-|barrassante, le cadi fit mander

 

‘La Création du Prêtre
Sur l’éternel cadran marquait l’éternelle heure…
Et du travail de Dieu rien n’était hors de lui.
L’immanente action se fit extérieure,
Car le Verbe disait: “Ils seront aujourd’hui”.
Aussitôt du néant mi'le bataillons d’Anges
Vinrent autour de lui disposer leurs phalanges;

Et les temps étaient commencés...
Dieu se reposa-t-il en sa Toute-Puissance ?
L'encens de tant d’amouret de tant d’intelligence,

Ce fut-il assez ?
Non! Dans son creux de main il fit surgir des mondes,
Puis il en parsema I'immensité des cieux,
Ainsi qu’en l’Océan l'on voit bondir les ondes,
De tous côtés roulaient des astres radieux,
Plus nombreux que les grains de l’arène volage
Soulevés par le vent aux dunes de la plage.

Dieu fut-il enfin satisfait ?…
Déjà ?.…. Ne pouvait-il d’un seu! mot faire naître
La vie en la matière ? et l'Univers peut-être

Serait-il parfait.
Et le sol se couvrit de fleurs et de verdure,
Le souffle du printemps berçait les arbrisseaux;
La terre, lentement devenant la nature, ,
S’éveillait à la vie, aux concerts des oiseaux.
Les grands boeufs mugissent sur le flanc des collines,
Les rosiers fleurissaient leurs roses purpurines,

Et les ruisseaux leurs boutons d'or.

lager. Tu m’ignores sans doute. Je suis l'indifférence et Pim- son ami Nascreddine. Ce dernier
passibilité.... Je suis I'instant qui s’enfuit mais qui revient; je écouta attentivement le cas et

suis l’âge éternel de Dieu, et du méme pas dont nulle secous-|dit au demandeur:

se n’a jamais troublé la régulière alternance, je passe, je pas-

Dieu fut-il satisfait de si charmantes choses ?
Etait-ce assez pour Lui, des papillons, des roses ?….

Assez ?… Pas encor.
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se, je scande l’éternité…
— Ta réclamation est juste el

cet homme doit tenir parole,
Puis, s'adressant toujours au

CELUI QUI SOUFFRE. — Oui, tu es l'Heure qui passe demandeur et désignant le tapis

et qui scande l’éternité. Pour ceux qui, dans la folie et I'ina- qui recouvrait le plancher, il

nité des plaisirs ou dans l’oisiveté, te regardent passer ainsi, |poursuivit:

pour ceux-là, tu es le châtiment. Mais pour ceux qui, par la — Soulève un pan de ce tapis

souffrance, les efforts, les labeurs t’auront utilisée et fécon-|et tu mediras ce qu’il y a des-

dée, pour ceux qui, en une moisson d’or et de lumière, en se- sous.

mence d’infini, auront transformé ta froide et implacable in-

différence, tu es la récompense et tu es la paix, O Heure’ im-

pénétrable, ma souffrance a découvert le secret que tu ne me

livrais pas.

L'homme s’exécuta et répondit:

— Rien,

— Alors, trancha le hodja, c’est

justement ce que tu désires.

 

Les exemples entrainent

 

Prends-le et va-t-en.

 

Ma Soeur
L'Amitié n’est pas aussi tendre,

Le vieux proverbelatin dit: “Les paroles volent,les écrits |L'amour n’a pas tant de douceur;

demeurent, mais les exemples entraînent”. O vous qui n’avez pas de soeur,

Tous ceux qui ont charge d’ame devraient constamment |Vous ne pouvez pas me com-

avoir ces mots à la mémoire.
Que d’éducations manquées parce que les exemple ont

prendre,

fait défaut! Les avis, les remontrances, voire même les admo- Pourquoi vous dirais-je son nom?

nestations sévèreset les punitions furent peut-être prodigués; Des lettres vous la peindraient-

mais tout cela ne peut rien y faire. L'éducation fut manquée, elles?

parce que ceux qui devaient la donner oubliérent de donner Sans doute il en est de plus

eux-mêmes l’exemple.
a

belles;

On demandait un jour à un père de famille ce qu’il avait En est-il de meilleures? ... Non!

fait pour avoir de si braves enfants.
i tâché, ré it-i ° jour le est pour moi la souvenance,

—J'ai tâché, répondit-il, de leur donner toujours le bon |El

exemple. Je ne leur ai jamais dit: “Il faut prier mes enfants”, |Le parfum du pays natal;

mais je leur ai dit: “Mes enfants, nous allons faire la prière’ ’ |\Son sourire est un pur cristal

Je ne leur ai jamais dit le dimanche: “Mes enfants, allez à la Où se réfléchit notre enfance.

la messe” ; je leur ai dit: “Mes enfants, nous allons à la mes-

se”. Je ne leur ai jamais dit: “Mes enfants, allez à confesse” ; On se découvre à son aspect,

je leurai dit: “Mes enfants, demain c’est le premier dimanche Nul regard Imo ne blesses

du mois; ce soir, nous allons à confesse”. Et tous mes enfants Honorée avant la vlelllesse,

ont aisément suivi mon exemple.
Lorsque les parents ordonnent ou recommandent une cho-

Elle commande le respect.

i à i i juge;
se qu’ils sont les premiers à ne pas faire, les enfants n’osent DeootoatSheemà a;
peut-être pas formuler tout haut objection: “Vous ne le fai-| ans sa conscience maloi ’

tes pas vous-même”, mais soyez assurés qu’ils la font tout '

bas, et qu’ils agissent en conséquence.
Et dans sa bonté mon refuge.

Celle dont j'aime à vous parler,
 

C’est ma soeur... ou bien c’est

 

PEUX VOLUMES DUS A LA PLUME DB
Marthe Lemaire-Duguay

À propos d'Education
Préface de Alphonse Désilets

L’oeil a la fenêtre
petite philosophie

Préface du Rév. Père Jos Laliberté, css.r.

Ces volumes se vendent $1.00 l’unité
ou $10.00 la douzaine.

On peut se les procurer en s’adressant à

LA VOIX DES BOIS FRANCS
Victoriaville, P.Q. 

la vôtre;

Car je les chante l'une et l’autre;
Elles doivent se ressembler.

L'amitié n’est pas aussi tendre,
L'amour n’a pas tant de douceur;
O vous qui n’avez pas de soeur,

Vous ne pouvez pas Me com-
prendre.

G. NADAUD..

 

Pensées
Récréation.-

Il est de force de relâcher

quelquefois notre esprit, et no-

tre corps encore, à quelque sor-

te de récréation,
St-François de Sales,

(Introduction à la Vie dévote.)   

D’un peu de boue Il fit un être à son image,
Lui souffla sur la face un souffle créateur,
Et cet être pensait, aimait, et son langage
Reflétait l'Esprit et le Verbe, son auteur.
La mère se sentit consumer d’une flamme,
Et l’ami reconnut un frère de son âme:

Et Dieu fut-il content de soi....?
Le monde du possible avait d’autres fantômes,
L’humanité royale et ses vastes royaumes

Avaient besoin d'un roi.....
Dieu prit beaucoup d’amour, et presque pas de boue,
Puis il en fit un homme avec un coeur de feu ;
11 se le consacra d’un baiser sur la joue,
Etlui dit: “Va, mon fils, ainsi que moi sois Dieu !”
Et l’homme au coeur de feu s’en fut devers la terre.
Lorsque le Créateur achevait ce mystère,

Le Ciel tombait 4 deux genous...
Et l'hommeau coeur de flamme a réchauffé le monde,
Il est demeuré vierge et sa race est féconde,

C'est le Prêtre et c’est un de nous.

Chan. rel, de St-Augustin.
Dom Fourrier Bonnard,

LA GUIGNOLEE
Il est dans nos moeurs canadiens une coutume que nous

avons gardée avec un soin ja'oux. C’est celle de la Guignolée.
Tous les ans à l’approche des fêtes de Noel et du Jour de

l'An un groupe de gais lurons passent par nos maisons pour
recueillir les dons qu’ils distribuent ensuite aux déshérités
du sort. A la brunante on entend d'abord la sonnerie des gre-
lots qui les précède et ensuite ce refrain bien connu et si chan-
tant: “Bonsoir le maître et la maîtresse et tous les gens de
la maison”. Nos mères avaient l’habitude de classer plusieurs
joursà l'avance divers articles mis en réserve,“pour le paquet
de la Guignolée”. Elles y ajoutaient parfois une livre de thé,
un bon morceau de lard ou encore quelque chef-d’oeuvre de la
charcuterie domestique dont elles possédaient si bien le se-
cret. Et partout on donnait généreusement, car on savait que
dans quelques foyers pauvres toutes ces générosités rece-
vraient un accueil enthousiaste.

Puisqu’on a déjà chanté une fois “Venez Divin Messie’,
il faut bien penser que Noel approche. Cette fête sèmera la
joie chez les gens riches ou du moins chez ceux qui ne man-
quent de rien. Mais de combien de chagrin et d’amertume cet-
te fête sera-t-elle chargée chez ceux qui en ce jour de réjouis-
sance générale ressentiront encore davantage l’acuité de leur
misère, C’est à ceux-là qu’il faut penser et dès maintenant.

Faisons le tour de nos armoires et de nos placards, Il y a
là de nombreux vêtements usagés qui trouveront d’heureux
preneurs si on les confient a4 la Guignolée. Ajoutons-y aussi
des comestibles. On doit faire la part large et généreuse aux
infortunés qu’il ne faut pas oublier, pour que la Noel y soit heu
reuse et gaie.

Enfin neserait-il pas à propos de couper un peu dans le
prix des cadeaux si souvent inutiles que l’on s’échange entre
parents et amis, tout simplement pour respecter de simples
conventions. L'économie que l'on pratiquera de cette façon
sera beaucoup plus profitable si elle va soulager une misère
réelle au lieu de reposer sur un biblot qui n’ajoute en somme
rien à la pièce qu’il décore — en attendant d’être refilé en
contrebande à un autre destinataire.

Donnons à notre charité un cachet pratique et donnons
largement pour que partout à Noel et au Jour de l’An il y ait
de la chaleur, de la lumière et de la joie surtout chez ceux qui
en ont le plus besoin.
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Déces de...
(suite de la page 1)

l’église paroissiale de St-Léo-

nard le douze novembre, en pré-

sence d’un très nombre de mem-

bres du clergé - parents - amis

et paroissiens. La levée du corps

a été faite par Mgr A. Mélan-

çon P.D. curé de la paroisse. Le

service a été chanté par le fils

du défunt, l'abbé Roméo Guévin,

curé à Saint-Paul de Chester, as-

sisté des abbés Ch.-Edouard Dou-

cet, cousin du défunt, et Gilles

Therrien, vicaire de la paroisse.

En outre de Mgr A. Mélan-

con, curé de la paroisse on re-

marquait dans le choeur: Mgr

Georges Dubuc, P.A.V.G. repré- |
sentant de son Excellence Mgr

A. Martin, Mgr Paul Mayrand,
P.A, Mgr Raoul L’Allier, P.D,

procureur, évêque de Nicolet,
Mgr Georges-Etienne Lemire,|

P.D., Mgr A, Roux, PD, curé |

à Saints-Martyrs Canadiens, M.

le chanoine Wilfrid Bergeron, cu-
ré à St-CélestinË Mgr Robert

Charland, P.A., vice-supérieur,

séminaire de Nicolet, Mgr A. Pa-

renteau, P.D., curé à St-Gabriel

Lalement, Mgr Edgar Foucault.

CS, curé à Ste-Charles, M. le

chanoine A. Allard, curé à la

cathédrale, M. le curé Ch.-Ed.

Brassard, Saint-Frédéric, Drum-

mondville, M. le chanoine A.

Foucault, curé à Pierreville, M.

le curé Walter Houle, V.F., Ar-

thabaska, M. le curé A. Marin,

Ste-Monique, M. le curé Jos.

D. Laforest, Ste-Clothilde, M. le

curé Georges Pinard, St-Sylvère,

M. le curé Philippe Poulette, Ste-

Famille, M. le curé Joseph Cam-

pagna, St-Valère, l'abbé Jacques
Rouillard, chancelier, évéché de

Nicolet, l’abbé Gérard Desco-
teaux, aumônier, Christ-Roi, Ni-

colet, l'abbé A. Letendre, évé-

ché de Nicolet, l'abbé Edgar Hé-

bert, vicaire a —St-Frédéric,

Dr'ville, I'abbé A. Monfette;, vi-

caire à St-Charles, l'abbé A.

Beauchesne, vicaire a Arthabas-

ka, l’abbé P.E. Côté, principal à

l’École normale, St-Léonard, MM.

les vicaires Denis Courchesne et

Guy Dumais, cathédrale Nicolet.

On remarquait également dans

le choeur, le Rév. Frère Provin-
cial, les FF. du S. Coeur, Rosaire,

directeur, Alphonse, économe,

Maurice, Léonien et Donald de

la maison provinciale des Frères

du Sacré-Coeur d’Arthabaska.

On remarquait aussi de l’Ecole

secondaire de Victoriaville, les

FF. du S.-Coeur, Roland, direc-

teur et Sévérin, visiteur,

Dans la nef on pouvait re-
marquer plusieurs religieuses de

l’'Assomption de la SV. et SS.

Grises de Nicolet et de St-Cé-

Jestin,

Soeurs de l’Assomption de la

S.V.- La Supérieure et plusieurs
religieuses de St-Léonard. Soeur

Ste-Catherine, couvent Charest,

cousine du défunt.

La supérieure du couvent de
Saint-Paul de Chester, Soeur Jo-

seph du S.-C., ainsi que les re-

ligieuses Soeur Claire de la Croix

et Soeur Saint-Paul-Miki,

Soeurs Grises de Nicolet:- Sr

 

La General Motors of Canada

accorde une réduction de $250 à

ses concessionnaires, sur touts

voiture destinée aux leçons de

conduite dans les collèges.

A la suite d’un rhume ou d’une

attaque de grippe, vous vous sen-

tirez peut-être les oreilles bou-

chées. Il faut consulter immédia-

tement un médecin, afin de pré-

venir une infirmité permanente

Jeanne Gill, Soeur Cécile Lau-

zière, Soeur Rita Fleurant, Soeur

Thérèse Levasseur, Soeur Annet-

te Comeau et Soeur Jeanne Tou-

rigny.

De St-Célestin:- Rév. Sr Des-

côteaux, Supérieure et Soeur

Adèle Leblanc.

En plus des membres de la

famille cités plus haut, étaient

aussi présents: M. et Mme Wil-

frid Guévin, petits-fils et agent

de circulation, M. et Mme René

Guévin, St-Léonard, M. et Mme

Hugues Savoie, Dr'ville, M. et

Mme Jean-Paul Jeoffroy, Drum-

mondville, M. Julien Tourigny,

Montréal, M. et Mme Germain

Tourigny, Montréal, Marcel et

Angèle Tourigny, Yves Houle,

Drummondville.

De St-Léonard: Mlle Micheline

Boislard, MM. Yvon, Jean-Paul,

Rémi, Marcel, Claude, Réal et

Robert Guévin, Mlles Pauline,

Gisèle, Thérèse, Jeanne, Madelei-

LA BOUSSOLE

ne Guévin.

De Ste-Perpétue:- MM. Roger,

Gilles, Michel Lampron. Arriè-

res petits-enfants: Michel, Mau-

rice, Denis, Mario, Lucie Gué-

vin de St-Léonard. Jocelyne Sa-

voie, Drummondville.

De St-Léonard:- Mme Joseph
Alyson, M. et Mme Emile Gué-

vin, M. et Mme Prudent Gué-

‘vin, M. et Mme Henri Berge-
ron, M. et Mme Henri Fleurent,

M. et Mme Henry Champagne,

M. et Mme Alfred Lemire, M.

et Mme Lucien Boisvert, M. et

Mme Ernest Turmel, M. et Mme:

Maurice Turmel, M. et Mme P-

Emile Fleurent, M. et Mme Gré-

goire Doucet, M. et Mme Romu-

lus Roy, notaire, M. et Mme Lu-

.cien Fleurent, M. Ena Turmel,

M. et Mmes Alfred, Adélard et

Maurice Martin, M. et Mme Ar-

mand Lemire, M. et Mme Lau-

rent et Gérard Turmel, M. Adé-
lard Turmel, M. et Mme Philip-1M. et

Vendredi le 7 décembre 1962

pe Leblanc, maire de la paroisse,

M. et Mme Daniel Ouellette,

Mme Adolphe Levasseur, M. et

Mme Bruno Courchesne.

St-Célestin: M. et Mme Jo-

seph Fleurent, M. et Mme Hor-

midas Parent. |
St-Raphael: M. et Mme Ro-

Martin, M. et Mme Jean-Paul

Boucher, M. et Mme Marcel Bou-

cher.

St-Léonard: M. et Mme Joseph

Laplante, M. et Mme Walter

Boisvert, maire du village, Mme

Aquilla Hébert, Mme Onésime

Houle, M. et Mme Henry Hou-
le, M. et Mme Hector Turmel,

M. et Mme Graticn Turmel.

St-Wenceslas: M. et Mme Léon

Boucher, M. et Mme Armand

St-Arneault.

Montréal: M. Maurice Guévin.

Victoriaville: M. et Mme Elphè-

ge Guévin. Trois-Rivières: M. et

Mme René Devoy. Plessisville:
Mme Donat Brassard.

Drummondville: M. Gérard Tou-

rigny. St-Paul de Chester: M.

et Mme Léo Couture, maire, M.

et Mme Zénifield Houle, M. et

Mme Eddy Leclerc, M. et Mme

Florian Lafontaine, Mme Alphon-

se Pépin. M. et Mme Ovila La-

fontaine, M. Léopold Laroche,

M. Jean-Paul Pelicrin, Mme Mi-

chel Gagnon.
Nicolet: M. le député et Mme

Camille Roy. Ste-Perpétue: MM.

Antonio et Rémi Bergeron, M.

Arthur Vincent, M. et Mme Ro-

muald Boucher, M. et Mme Réal

Vincent, M. et Mme Maurice Vin-

çent, M. et Mme Raymond Bou-

cher, M. Omer Ally. Victoriavil-

le: Mme Maurice Hébert.
Ste-Monique: Mme Donat Le-

blanc, M. et Mme Epiphane Le-

blanc, M. et Mme Bruno Guévin,

M. et Mme Donat Lambert ainsi
que plusieurs autres parents et

amis et un très grand nombre de

paroissiens.

 

 

Les phares superposés sont une
exclusivité Pontiac.

QUI DA

De confortables sièges baquet*
livrables sur certains modèles.
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Le toit de la Pontiac, aux lignes harmonieusés, possède un

Le tableau de bord a des commandes bien accessibles. Appareil radio transistorise a

PONTIAC POUAI

 

  
de roue* élégants.

 

      
Feux arrière aussi visibles
de côté quedel'arrière.

     
   

Voyez les enjoliveurs Le spacieux siège arrière de la
Pontiac augmente le confort.

FFRIR UNE TELLE BEAUTÉ?

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

5

 

NICOLET

Ess

  
Comparez...laPONTIAC 63 détruitle mythe selon lequel une

voiture doit être coûteuse pour le paraître.
Avec ses phares superposés,ses lignes pures et harmonieuseset sa section

arrière au profil fuyant, la Pontiac est la voiture 63 la plus élégante qui

soit, Et elle est supérieure à d'autres points de vue: parle parfait confort
qu’elle offre à 6 occupants, par ses accessoires de luxe, par les perfor-
mances de son moteur stañdard 6 cylindres et de sa gamme complète de
V8. Allez voir sans tarder les 33 modèles Pontiac, répartis en 9 séries.

LA VOITURE DONTLES AUTRES VOUDRONT SINSPIRER
*Sur demande, moyennant supplément

Ne manquez pas l'émission télévisée "En habit du dimanche”, tous les dimanches soirs à 8 h, au canal2,

GELINAS AUTO SERVICE LTÉE

P-463CF

 

Pneusà flanc blanc moyennant supplément

Tél.: 293-4301

 

 

 

 



  
 

ABONNEMENT

Canada, un an ......... $2.00

Canada, trois ans ..... $5.00

 

 

 

 

Etats-Unis, un an .........$3.00      
Journal Hebdomadaire

La Boussole

 

C’est notre ardent désir que
les fidèles s'abonnent aux jour-
naux vraiment catholiques, et
qu’ils les soutiennent de toutes
façons, que le clergé les encou-
rage et travaille à leur diffusion.
11 n'y a peut-être pas, à l'heure
actuelle, de moyen plus efficace
de défendre la cité du bien que
d'aider, par notre confiance et
nos secours opportuns, les jour-
nalistes çatholiques à repousser
toutes les attaques parties de la

des comtés de Nicolet, Yamaska cité  du mal.
Jer Concile plénierdeQuébec.__  
 

 

Vendredi le 7 décembre 1962

Laduboro Oil entreprend un vaste programmede recherche
La compagnie Laduboro Oil Limitée, dont le bureau chef

est à Québec, entreprend un programme de creusage dans
trois régions du Coeur du Québec, à la recherche d'huile et

de gaz. Les travaux auront lieu à La Baie, sur la rive sud du

Saint-Laurent, à la Pointe du Lac et à Champlain.

L'aménagement de douze puits de gaz a été complété à

la Pointe du Lac par la Corporation des Gaz et Pétroles du

Lac Saint-Pierre Ltée, une compagnie dans laquelle la com-
pagnie Laduboro détient une large part d'intérêts. Depuis

mars 1961, on a creusé trente puits à la Pointe du Lac, le plus

profond atteignant 777 pieds. Des expériences ont prouvé que

la nappe de gaz pourrait produire plus de quatre-vingt-dix

millions de pieds cubes de gaz par jour. Bien que la nappe de

la Pointe du Lac ne soit généralement pas profonde, on esti-

meque certains dépôts sédimentaires peuvent présenter une

épaisseur qui va jusqu’à quatre mille pieds. Une étude géolo-

gique sérieuse laisse voir la présence de plusieurs nappes im-

portantes,

Ce qui importe pour la vente quelques années, se poursuit éga-

future de ce gaz, c'est qu'il est |lement à Nicolet, en face de la

doux et sec et possède une valeur |Pointe-du-Lac. Des travaux en-

calorique de 1000 BTU par pied |trepris à La Baie, en 1939 ont

cubique et n'aurait besoin d’au- |fait trouver du gaz à une grande
cune transformation pour être |profondeur.
mis sur le marché. Et il existe en

quantité suffisante pour suffire| On se prépare à creuser de
à une très large clientèle, en [NOUveaux puits.

somme Trois-Rivières et ses en-| Plusieurs hommes d'affaires en

viron dont la population se chif-|vue du Québec font partie de la
fre à environ 125,000. Compagnie Laduboro, en parti-

culier un grand nombre de Ca-

Laduboro est en train d'orga- |nadiens français, dont Henri Du-

niser la transmission et la dis-|bord, Albert Blondeau, Jean Ri-

tribution du gaz. Une nouvelle |vard, Maurice Rondeau, etc.

compagnie “Radisson Natural Gas

Lid., vient d’être formée et La-, A Victoriaville, plusieurs sont

duboro y détient des intérêts ma- intéressés dans cette compagnie,

jeurs. Elle pourra desservir Trois- Pour ne mentionner que MM. Ro-

Rivières, Cap de la Madeleine, land Plourde et Rodolphe Lami-

Shawinigan et Grand’'Mère, jrande, ce dernier demeurant
maintenant à Champlain.

 
Le travail, interrompu durant

Bureau-chef à Victoriaville, P. Q. 9

 

Le groupement l'a fait savoir par

M voix l'une résolution untenime n-

doptée au cours de son assemblée ré-

gulière tenue hier soir à Nicolet et
qui sera transmise au premier minis

tr du Cul par l'entremise du prés

shlent national de f'assoeiation, M.

J.C. Best,

Mécontentement

Le document dit en substance que

le conseil local de Nicolet présidé par

M, Gi. FE, Belisle, exprime sou mécon-

tentement pour du «lécision prise par

le gouvernament de geler les salaires.

Les membres de li section exigent

de plus que *“’V'ajournement de T'&

tude des relèvenients de traitements

pour des fonctionnaires fétéraux soit

immédiatement relevée ct que les ve

lévements pour le groupe B, ainsi que

tous les groupes Énisunt partie de l’é-

tude evdligue soient aecordés au fur

et à mesure de leur entrée en vigueur

nvec rétronetivité entière à rompter

des dates prévues pur suite des en-

quêtes vffoctirées par le bureau de

d'étude dos traîtements?”,

Négociations et arbitrayes La résolution veut envore que ““le|

 

A Nicolet, un violent incendie fait un blessé et
des dégats estimés a pres de $100,000

Un violent incendie qui a fait,de Nicolet où son état est consi-

rage durant plusieurs heures, |déré comme satisfaisant,
lundi soir, à Nicolet, a causé des| Le feu qui a pris naissance

blessures à une personne, en plusjdans la cave de l'épicerie-bou-
de faire des dégâts matériels é-|cherie O. Grenier, au 368, de la

valués à près de $100,000. rue St-Jean-Baptiste, s’est dé-

Le blessé est M. Fernand Tal-)claré vers 7h.30 p.m. C'est Mme

bot, frère du propriétaire, qui a|Emery Talbot, épouse du pro-

subi une fracture de la jambe, priétaire de la bâtisse incendiée,

après être tombé du toit, suite|qui s’est aperçue la première du

à l'explosion d’une bonbonne de|feu et elle a sonné l’alarme. Elle

gaz propane. La victime a été|se trouvait alors à son logis sis

transportée à l'hôpital Christ-Rpi au deuxième plancher de I'édifi-

S. E. Msr Brumault, décéde
D y a D ans

Il y a eu 25 ans, jeudi, le 25 octobre, s’éteignait dans le
Seigneur, S. E. Mgr J.S.H. Brunault, évêque de Nicolet, de
vénérée mémoire. Il comptait 80 ans d'âge, 55 de sacerdoce
et 37 d'épiscopat.

M.l’abbé Elie-J. Auclair, écrivait, lors du décès de S. E.
Mgr Brunault, ce qui suit: “Son gouvernement, en ‘qualité
d’évêque, fut celui d’un père encore plus que d’un supérieur.
Il'savait rendre l’obéissance attrayante, ce qui, pour un chef
est l’art suprême. La raison profonde en était qu’il vivait d’a-
bord de surnaturel, et qu’il s’inspirait pour tout aux sources
d'en-haut, ainsi que le voulait sa devise épiscopale: “Fortitudo

 
 

ce. Immédiatement après avoir

appelé les sapeurs, elle n’a eu

que le temps de se sauver des

flammes qui y faisaient rage. Les
pompiers, sous la direction du

chef Edouard Beaulac, sont ac-

courus sur les lieux et ont di-

rigé les jets de cinq boyaux sur
les flammes. Le feu a été pris

sous contrôle vers 10h.30.

Vent léger

Heureusement pour les sapeurs

et pour les maisons avoisinantes

que le vent ne soufflait que lé-

gèrement. La plus proche bâtis-
se étant à environ 25 pieds du

foyer de l'incendie, est le Centre

Marial canadien.
Selon les renseignements ob-

tenus sur les lieux, les pertes

matérielles se chiffreraient à
$25,000 pour la bâtisse alors que

la marchandise de l’épicerie-bou-
cherie serait évaluée à près de

$40,000. En caleculant le coût du
mobilier, de la lingerie, etc, du

foyer sis au deuxième étage, on
en arrive facilement à près de

$100,000 de dégâts, puisque rien
n'a été sauvé. Les pertes sont ce- mea Dominus” — Ma force est dans le Seigneur”.
pendant couvertes en partie par

les assurances,

 

gouvernement camudien s'engage ne

nédintement à présenter une législn-

tion satisfaisante en vue d'étadiir tes

méthodes de négociation et «d'urbitra-

ge pour le service public”.

Attendu que…

Le document est od lige selon la f'or-

me elussique de ln résolution, tp-

Autres:

La ligue antituberculeuse du

comté d'Yamaska est en voie de

réorganisation.

En effet, depuis Une dizaine

d'années, ses activités avaient été

plutôt restreintes. Un nouveau

comité vient d’être formé: M.

Jean-Jacques Fortin de Pierre-

ville, président; M. Germain

Beauregard de La Baie, Mme Ca-

mille Parenteau de Yamaska,
Mme Charles Beaudet de St-

Association des employés du Service civil du Canada

La section de Nicolet proteste contre le gel
des salaires des fonctionnaires fédéraux

NICOLET, (de notre envoyé spécial) — La section locale-de Nico’et de l'Association

des Employés du Service civil du Canada proteste vigoureusement contre la politique du

gouvernement fédéral visant à geler les salaires des fonctionnaires, en dépit des recom-

mandations formulées par la Commission du Service civil auxquelles le cabinet avait pro-

mis de donnersuite à compter du ler octobre 1961.

Attendu que de gouvernement du

Camda a jugé opportun de retsender

les augmentations de (raitements pour

quelque 50,000 fonetionnaires Fédé-

VEUX

Atlendu que ces augmentations 1

valent été reconumandées piur In Come
mission du Souvice civil après onquê-

puyée sur des Faits précis et ditentre ty pare bureau d'étude des traite

Réorganisation de la Ligue
Antituberculeuse de Yamaska

Guillaume, M. René Thibault de
Picrrevillee Me Charles Léveil-

lé de St-François du Lac, M.
Gilles Bibeau, de St-Zéphirin,
directeurs: M. Lucien Shooner,

C.A,, trésorier, Mlle Janette Des-

marais de St-François du Lac,

secrétaire; Dr Robert Dupré, di-

recteur médical.

La ligue compte beaucoup sur

la collaboration des citoyens du comté afin de faire un succès

de la vente des timbres de Noel.

 

1

départ de la
Pour lé moment, on ne croit pas

que les locaux laissés vacants de-

puis une semaine, par Je départ de

ta Goldfarb Bros, de St-Francois-

du-Lac, soient occupés prochaine-

ment par une nouvelle entreprise.

On se souvient que depuis Je 19

novembre, le matériel de Ia com-

pagnie ei-haut mentionnée, ainsi

que toute la machinerie, ont été

transportés à S(-Jérôme où la fir-

me possède une usine moderne qui

u été aménagée if y à peu de temps,

l'ar suite de la fermeture de cet-  

Aucun projet pour suppléer au
Godfard Bros
te manufacture de pantalons, sen

lement trois employés ont été en-

gagés à l'usine de St-Jérôme, soit

le contremattre, M. Simon Martü-

neau, ainsi que M, Jean-Marie Lou-

hier et Claude Simoneau, pressiers,

Les autres employés (31, dont 26

femmes) ont trouvé du travail ail-

leurs dans la region où sont en chô-

mage.

On salt que cette compagnie a

lléjà procuré du travail a une soi-

xantaine d’emploés, 1 y a quelques

années, -

 

Décès de M.

A Nicolet, le 30 novembre 1962

est décédé a l'âge de 46 ans, M,

Maurice Baril gérant de la Meune-

rie de Laval Ltée, de Ste-Angèle de

Laval demcurant a Gentilly.

Le défunt laisse dans le deuil ou-

tre son épouse née Marielle Pois-  
 

Maurice Baril
de Gentilly

son, ses enfants: Liette, Gnétan,

Christian.

Les funérailles ont eu lieu mardl

le 4 décembre en l’église paroissia-

le de Gentilly. A la famille en deuil

nos profondes condoléances,
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LES TROIS AVENTS
Nous commençons ce mois-ci,

un cycle bien connu dont l'Avent,

Noël, le Carême, Pâques et la
Pentecôte sont les principales

étapes.

Les premières fois, nous le

suivons avec assez d'intérêt puis-
que l'inconnu a des charmes et

Jes cérémonies religieuses un ca-
chet de mystère qui me manque
pas de frapper l'imagination de

l'enfant.
Mais après avoir vu recommen-

cer et finir toujours la même sé-
Tie de fêtes, n'est-ce pas que
nous ne nous soucions guère
maintenant d'étre en temps d’A-

vent ou en temps de Pâques et

que le mouvement liturgique n’a
plus grande répercussion dans

notre âme. Peut-être même la

grande distinction entre ces deux
temps de l’année ecclésiastique,
consiste-t-elle, pour nous, seu-

lement en ce que la température

n'est pas tout à fait la même.
Pour quelques-uns la Liturgie ne

serait qu’une mise en oeuvre de
qubriques et de cérémonies qui
né concernent après tout que les
prêtres.

Pourquoi les fêtes religieuses
nous laissent-elles si indifférents?
C'est que nous les considérons

trop comme des fêtes ordinaires
et Notre-Seigneur comme un

grand homme ordinaire. Certes,

il serait fastidieux de fêter un

grand homme chaque année et
toujours de la même manière.

C’est déjà beaucoup de le faire

tous les cent ans. Mais Jésus-

Christ est plus qu’un grand hom-

me, Si notre culte manque de vie,

c'est que son objet n’est pas as-

sez vivant à nos yeux; nous le

  

   

 

Oralaaran rap pan rap ra)

considérons trop comme un hom-

me du passé, Non, Jésus-Christ

n’est pas mort, il vit et c’est le
plus vivant des vivants.

Ainsi pendant cet Avent que
nous entreprenons ce n’est pas,
seulement sa naissance en Judée
ique nous commémorerons mais
aussi son avènement dans l'hu-

'manité en générall'avènement de

son règne dans l'Ame de tous

lceux qui le possèdent ou le pos-
séderont.

C'est déjà ce que prêchait un
prédicateur au moyen âge: “II y
a trois avènements du Seigneur,
le premier dans la chair, le se-

cond dans l’âÂme, le troisième par
le jugement. Le premier avène-
ment est déjà passé. Nous som-

mes maintenant dans le second;

quant au troisième, il est très
certain qu’il aura lieu mais très

incertain quand il aura lieu”,
Même si le premier avènement

est passé depuis longtemps, il

n'est pas indifférent pour nous

de le demander de tous nos
voeux, Ici comme pour ce qui est

des souffrances de Notre-Sei-

gneur dans sa passion, nous pou-

vons faire en sorte que notre
conduite et nos sentiments ac-

tuels aient eu leur répercussion
dans le passé. Dieu, en effet, n’a

pas à tenir compte du temps, lui.

Pour lui, le passé, le présent et
l'avenir sont une seule et même

chose. Ainsi quand il envoya son

Fils sur la terre il avait déjà en

vue tous nos actes comme ceux

de toutes les générations et c’est
en vertu de nos instances ac-

tuelles, pour une part, que l’In-

carnation a eu lieu. C’est pour-

quoi, dans la bouche de l'Eglise,  

les soupirs vers le Messie ne sont

point une pure commémoration

des désirs de l’ancien peuple, ils
ont une efficacité réelle,

Il y a aussi, nous l'avons vu,

un second avènement du Sei-
gneur, celui qu’il opère par la

grâce et les oeuvres de salut

dans lame du chrétien fidèle.

Voilà une seconde manière de
considérer l’Avent et elle a son
utilité puisque sans cet avène-

ment du Christ dans l’âme, le

premier serait rendu inutile.

Un troisième et dernier avène-
ment viendra mettre le sceau aux

deux premiers, Que sera-t-il pour

mous? Il sera ou terrible ou glo-

rieux, tout dépendra de notre
conduite à l'égard des deux pre-
miers. Il sera une récompense

ou un châtiment; nous nous le
préparons au jour le jour.

La Liturgie ecclésiastique nous
met devant les yeux ces trois

avènements durant les quatre se-
maines qui précèdent Noel. Elle
les unit en un seul mot car ce

ne sont que trois actes d’une

 

Le vieux dicton qui veut qu’on

perde inévitablement la mémoire

en avançant en âge ne repose
sur rien de sérieux. D'après Sé-

lection du Reader's Digest de

décembre, des recherches effec-

tuées dans de nombreux labo-

ratoires ont prouvé qu’une petite

minorité de gens (5% environ)
sont victimes d’une détérioration
organique du cerveau qui af-

fecte gravement la mémoire. Les

autres 95% verront, avec l'âge,
leur mémoire baisser un peu,

mais de façon si minime qu’on

peut y remédier par de meilleu-

res méthodes de classement et
de recherche des faits enregis-

trés.

 

  l'exécutif
Le corele de TUCFR de Précieux-

Sang avait le bonheur, récemment, de

revavoir son exécutif diocésain.
Lu délégation étuit composée prin-

cipalement de Mme Camille Paren-

teau, présidente, l’abbé René Véron-

neau, aumônier et secrétaire Mile Mar

colle Prout.

Le programme comprenait prinei-

patement un mot de bienvenue pur lu
présidente locale Mme Gérard Rheault
qui est en mame temps direetrice to

sceteur ; lecture des minutes et du rap-

port financier; exposé sur le servive

de l'entraide par Mile Marcello

Proulx; étude sociale dirigée pur la

partie technique dirigée par

Mme Camille Puronteau, qui montra
comment faire un bouquet de roses

 

méne;

 

méme oeuvre: la Rédemption, et
qu’il n’y a qu’une manière de s’y
disposer l'esprit de pénitence,  

L'UCFR de Précieux-Sang recoit
diocésain

avec du sucre en poudre. MMe Mar-

celle Proulx donna le programme des

wotivités 1962-63, Fille ajouta quel-

ques détails au sujot du programme

de l’exposition 1963. Il y eut vente de

brochures préparées par Mme Edgar
Dolan,

Des cinq résolutions envoyées par
lo cercle an congrès aiocésain, trois

ont été accoptées et envoyées au con-
grès général ot pur je suite au gou-

vernoment.

L'abbé Véronneau procéda à une

brève étude religieuse, après quoi l’au-

mônier loël, l'abbé Gubrivl Leblaie

remoreia sincèrement les visitours, ley

invitant i rovenir, et il fit ensuite 1%6-

loge de tous ses paroissions, parlant

du grand esprit de famille qui règne.

Mme Gérard Rheault remercia les

aumôniers, de même que Mme Paren-
teau et Mile Proulx, L’après-midi se

termina par une messe,
 

du 10 au 15 décembre

LUNDI, 10 déc.

Stéphane Valiquette, S.J.

Le témoin do la lamière

Chant par la Mécanterie Meilleur

de Montréal.

MARDI, 11 dée.

Francois Ader, S.J. (interview)

Rencontres parents-maitres

Chant par les Frères Jésuites

de St-Jérôme.

MERCREDI, 12 déc.

Francois Ader, S.J, (interview)

Le principal intéressé

Chant par les Freres des Ecoles
  

Les causeries de la semaine
Chrétiennes de Ste-Foye.

JEUDI, 13 déc.

Francois Ader, S.J, (interview)

Mon rôle de prêtre

Chant par les Missions Etrangères

de Pont-Vian,

VENDREDI, 14 déc.

Gévard Tremblay, SJ.

Concile, signe de vérité, d'unité

ct de charité.

SAMEDI, 15 déc.

Stéphane Valiquetie, S.J.

Le Scigneur est proche

Chant par la chorale du P. Lucien

Deiss, C.S.SP.

TITORO RORORORORTORRoR

Courchesne & Courchesne
Confection pour hommes et enfants
Centre commercial Nicolet

Vous présentent le magasin le
plus complet de la région dans la
confection pour hommes et enfants
Les récentes innovations vous offrent
un magasin plus spacieux et un choix
plus complet en ajoutant un départe-
ment de la chaussure pour hommes.

NOUS HABILLONS A PARTIR DE
8 ANS JUSQU’A 100 ANS...

Nous avons tous les modèles de
chapeaux: Feutre et Paille, etc.

Pour complet ou paletot sur mesure nous vous
garantissons la plus grande satisfaction.

plus 

Pour les paletots et
complets nous vous
offrons un prix 20"%

nos compétiteurs.
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Crap appap rans

L’HOMME CHIC S’HABILLE CHEZ

Courchesne & Courchesne
Quel que soit le prix qu'il veut payer
FAITES VOS ACHATS D'AUTOMNE À BONNE HEURE

LE CHOIX EST PLUS COMPLET.

Profitez de notre plan mise “de coté” pour les fêtes.
a> La >>> QO>a>a)

O
a
S
a
a
d
d
a
d
e
d
a
o
o
O
o
S
a
m
S
l
a
g
a
g
r
a
a
>

SOPdPdedS

e
t
e

ne
r
—
—

 

 



r
e
r
a
g
c
p

ue
r
s
t
t

 

Vendredi le 7 décembre 1962

 

Demandeztoujours les

 

 
 

 

Echos de
Un témoignage de Teconnais-

sance et d'amitié a été rendu à

 

a

La section de...
(Suite de la page 9)

ments, Lu recommandation devant va-

loir à compter tu premier octobre
1962 ;

Attemlu que «co système d’études
tydiques des traitements et cdlui des

consultations ont été institués par le

gouvernement;

Atondu que le gouvernement n’a

imposé aucune autre restriction de

Tovenus sur quelque autre secteur de
l’économie;

Attonidu que les autres mesures fis-

cales du gouvernement ont fait mon-

ter le coût de la vie do chaque fone-
tionnaire fédéral conme ceux de tous

fes autres Canadiens ;

Attoridu que nul autre employeur

an Canada ne pourrait agir d'une fa-

con aussi injustifice;

Attenidu que ln véritable raison du

gouvernement canadien de rendre des

décisions aussi injustes cat absence
de rouages appropriés de négociations

linnt Jeg parties en cause;
Attendu que les onpoyés des com-

Pagnica privées ont reeu des augmen-

tations de salnires dues à l’augmen-

tation du coût de ln vie pendant que

les fonctionnaires se voyaient refuser

une augmentation de traitements re-

commandée par le Burouu d'’éturles

deg tanituments......
 

Le grand entrepôt central des
pièces détachées de la General
Motors of Canada, à Oshawa,
contient des stocks de 180,000
pièces différentes. La compagnie
dispose de neuf autres entrepôts

de pièces détachées au Canada,

Les actionnaires de General
Motors, détenteurs d'actions or-
dinaires ou privilégiées, sont au

nombre de 867,000. Environ 70

pour cent de ces actionnaires dé-
tiennent 100 actions ou moins, et
près de 85 pour cent d’entre eux
détiennent 200 actions ou moins.
 

LU

Yamaska
M. l'abbé Gilles Daneau, aumô-

nier des 34 couples participant

aux cours d'orientation des

foyers, à St-Guillaume, à l'occa-
sion de son anniversaire de nais-

sance,
Une adresse de circonstance

exprima la gratitude envers son

(grand dévouement à la cause du
service d'orientation,

Grâce à la générosité des cou-
ples, une bourse et une lampe

furent offertes au pasteur. C'est
avec émotion que M. l'abbé re-
mercia l'assistance de cette fête

surprise. (GD)

Deux organismes du comté de

 

 

“LA BOUSSOLE”

Yamaska, la JRC de St-François

du Lac, et les Cercles Lacordaire

et Jeanne d'Arc, ont organisé des

programmes récréatifs, 4 l'occa-

sion de la fête de la Ste-Cathe-

rine.

| La JRC tenait sa réunion au

couvent des RR. SS. Grise de la
Croix. Le mot de bienvenue fut

| adressé par Mlle Germaine Mor-
van, après quoi on présenta au

public deux courtes pièces inti-
tulées: “La rue vous répond”, et

“Interview avec Ste-Catherine”.
Les rôles étaient joués par Milles

Jacqueline Forêt, Germaine Mor-

van, Ginette Simoneau, et par
MM. P.-Paul Martineau, Pierre
Lépine et Vincent Généreux.

On présenta aussi quelques
danses folkloriques, cependant
que l'assistance intenpréta quel-
ques chansons canadiennes,

Autre soirée
D'autre part, à l'occasion d’u-

réunion des Cercles antialcooli-
ques, on accueillait le secrétaire
diocésain, M. Charles-Auguste

Boisclair, de Nicolet.

Le conférencier expliqua ce
qu'on doit faire pour être un vrai
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Voyons, mon gendre. pourquoi me donnes-tu une valise de
voyage ? Je ne sors jamais.
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  bon Lacordaire et donna quel-
ques conseils d'usage. Le mot de bienvenue avait été par M, l'abbé Jean-Gilles Milot.
prononcé par le vice-président| Au même programme, il y eut |Beaulac, fils de l'artiste Jocale,
local, M. Bruno Morvan, qui initiation de trois
remplaçait le président, M. Henri Membres, cependant que la par- (G.S.)

-

Pourquoiles roues ne patinent-elles pas ?
ROROX]

  
 

Parce que le moteur de la Volkswagen est
placé à l'arrière, et que son poids porte
directement sur les roues motrices,

Voilà pourquoi la Volkswagen peut
passer partout sans encombre: dans la

neige ou sur la glace, dans la boue ou
dans le sable.

Le dessous de la VW est absolument
plat, comme une “traîne sauvage"; il ne
comporte aucune aspérité qui pourrait
buter dans la neige épaisse. (On peut
traverser un banc de neige sans s'arrêter.)
Les câbles et les tringles, ordinairement

Le

RTE

RAJOTTE et PELLERIN AU
Rue Brassard,

 

exposés sous la voiture, sont enclos, de

sorte que l'eau et le sel ne peuvent les
atteindre. (Le dessous de la Volkswagen

ne laisse rien voir que de lu peinture; et

il y en a quatre couches.)

Si la Volkswagen s'accommodesi bien

de l'hiver, c'est aussi pour une autre raison

importante: le système de refroidissement

ne gèle jamais.

En fait, il ne peut pas geler.

En effet, il n'y à pas d'eau dans la VW,
parce que le moteur est refroidi par air.

Il n'y a donc ni radiateur, ni tuyauterie, ni

Case postale 838
NICOLET

 
pompe à eau. Donc, pas besoin d'antigel,
pas de vidange à chaque saison. (Si
l'absence de vidange vous prive de quel-

que chose, vous pouvez changer l'huile,
mais c'est tout.)

Voulez-vous rouler facilement en hiver?

Allez voir le concessionnaire Volkswagen.

Avec la VW, le patinage des roues est
chose du passé.

LES IMPORTATIONS PERMETTENT L'EXPORTATION

   
  

  

  

  

T0 ENR
Tél.: 293-4958

 

Grenier. L'orateur fut remercié tie récréative comprenait quel-
ques pièces au piano par M.

nouveaux Mme Loulsette Crevler-Beaulac.
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MLLE SUZANNE THERRIEN ELUE REINE DES SPORTS ANICOLET
Mle Suzanne Therrien a été couronnée solennellement,

samedi soir, reine des sports de Nicolet. La cérémonie, d’un

faste sans précédent, était la conclusion d’un concours de:

popularité mis sur pied par l’organisation du club de hockey

des Jets de Nicolet. Son Honneur le maire, Me André Vigeant

a déposé sur la tête de Mlle Therrien la couronne, symbole de

son autorité royale. Lès lors, les réjouissances étaient ouver-

tes et les citoyens de Nicolet ont agréablement passé les pre-

mières heures de règne de Suzanne Première.

En effet, un music-hall de haute tenue artistique avait

été préparé, pour souligner l'heureux événement. Par la sui-

te, une soirée dansante fut organisée à l’hôtel Chambertin,

une soirée ou tous les sujets de sa gracieuse majestése re-

trouvèrent pour célébrer comme il se devait l'accession au
trône de Mlle Suzanne. i

Sur le coup de huit heures trente, les premiers sons d’une

musique triomphale se firent entendre, dans 'a grande salle

de l’école Curé Brassard. Tous les amis et sujets étant réunis,

la cérémonie pouvait commencer. Firent alors leur apparition

les duchesses, les dames d'honneur et autres personnalités.

Parmi celles-ci, on retrouvait les deux autres candidates au
titre de reine des sports, Mlles Jeannine Desruisseaux et Jac-

queline Gauthier. M. Guy Hamel agissait comme maitre de

cérémonie.
Le cortége royal prit place sur la tribune d’honneur. Une

fois les formalités du couronnement remplies, divers artistes

offrirent a leur souveraine un spectacle de choix.

Le programme, dont nous ne donnerons aucune appré-

ciation, sinon qu’il était de très grande classe et de haute te-
nue artistique, permit à l’audience d'entendre successivement
l'ensemble instrumental de l’Eco'e supérieure de musique, Mlle
Louise Proulx, soprano colorature de Nicolet, M. Dominique
Lesieur, basse, Mlle Nicole Pintal, soprano, et M. Guy Piché,
ténor, le docteur Hermann Chatillon, de Nicolet, MmePierret-
te Roy, vedette de la T.V. et de la radio, Mlle Claire Fréchette
de Nicolet, ainsi que Mlles Odile Fay, Francine Proulx et Ali-

 

 

ce Lefebvre.
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ancienne ligne nicolétaine
devient la ligue

Ta Ligue nikolétaine mineure de

Hockey vient de céder ln place à Ja

nouvelle Ligue We Hockey de la rive

sul. Un nouvel organisme de direetion

fi pris Ta tête de l’association, tt une

expansion sans précédent et annon-

cée duns ce nouveau cireuit. Le prési-

dant en est M, Germain Læbarre, spor-

tif bien connu de DaveluyviMe.
Devant les succès grandissants que

cette ligue prometteuse remporte à

chaque année, on a porté à dix le  

de la rive sud
nombre des clubs qui en feront, par-

tie. Dans ki scetion ‘A? s’affron-

teront. Ste-Monigue, St-Grégoire, Ste-

Enulalie, St-Valère.
Dans la section “BB on retrouvera

Duvaluyville et

les clubs de St-Majorique, champion

de l'in dernier, Ste-Qlothible, St-Guil-

Hume, Notre-Dame du Bon Conseil

et Vietorinville,

Un nouvol exécutif a été nonmé à

la “Hiroction de lu ligue. FH est compo-

sé de MM, Germain Tabarre, prési-

 

St-Léonard défait les champions
au compte de 13-4

St-Léonard a facilement disposé des

champions de ln Ligue Nicolétaine par
le compte de 13 à 4, au cours d’uno

joute cnlevante à l’aréna de Drum-
moudville, C’était a première fuis que
ces deux clubs s'affrontaient cette

saison.
 

Le député.
(Suite de la page 1 *

resser les contribuables de Nicolet-

Yamaska, Ce texte, prononcé à Otta-

wa, montre bien l’esprit qui anime

le député de Nicolet-Yamaska et

prend dès lors une importance plus

ecpitale :
‘Monsieur le Président, je suis très

heureux de participer à ce début sur

l’adoption d’un drapeau national car

je vig dans une iprovinee ou cette ques

tion fait l’objet de discussions des

Plus longues, des plus vives et des

plus instructives.
Je voudrais tout d’abord dire à la

Chambre que je ne veux, on aucune

façon, apporter de ‘‘partisanerie’’

politique duns la discussion d’un pro-

jet aussi important que l'adoption
d’un drapeau distinetif, pour le Ca-

nada,
; 8. Do ,

Monsieur Je Président, je tieus à |

 

Les ‘étoiles de la joute ont été, pour

Stléonard, Guy Hébert, avec trois
buts et trois assistances, Adrien Ber-

geron, trois buts et trois ussistances,

Adrien Nourry, trois buts et une as-

sistance, ot Normand Beaudoin, eux

buts et troig assistances,

Pour St-Grégoire, de champion comp-

teur de la saison dernière s’est mis

résolument à l’oeuvre, Marti Lemay

n compté deux des quatre points de

son club,

a

souligner encore une fois que ce dra-

pean doit être de symbole de l’unité,

Dans cotte perspective, le dessin de

notre drapeau devra tenir compte des

aspirations des deux principaux grou-

pes du pays, T1 devra exprimer notre
souveraineté, notre necession au rang
d'Etat et que tout lien de bujétion
politique est rompu".

 

Une fatigue prolongée diminue
la résistance à la maladie. Le
surmenage causé par les sports
devrait être compensé par un
supplément de repos. La plupart
des gens constatent qu’il leur faut
huit heures de sommeil.

 

"BR", Berteuud Hébert, secrétaire de
Ta section ‘A? et Jneques Lalumcet-

te, secrétaire de li section 1,

Cette tique qui opère depuis deux

ot

promet de présenter cette année un

ans, a fait d'immenses progrès

beau calibre ile jeu ef ales clubs équi-
librés,

| Plus

Les Sous-Vétement
Molletonnés Penman
ont l'envers molletonn
plus épais pour plus d

fort. Vos Penman

pour un maximum d

 

IL EST AVANTAGEUX D
RECHERCHER 

 
 

 

Les Quill M a Triple: Rita Lebrun $12

es a Manseau |
Normand Provencher est de-| Triple. Rita Lebrun 370 TROUBADOURS

meuré champion à “L'Heure Gilbert Trempe 1758
des Quilles cette semaine avec un Mardi Triple: Adrien Minot 423
triple de 377 contre Isidore Guil- Margot Rioux 298

lot 280. Dimanche, Normand Pro-| CHEVALIERde COLOMB Simple: Vicaire Boisvert 200
vencher rencontrera le no 22, Jacques Savoie . 1817 Lucille Boucher 118
Jean-Claude Leblond. Friply : J.-P. Savoie 432

Pauline Savoie 319 A l’honneur

Résultat des Ligues cette semaine ; Triple : Rolland Boucher 552
Mercredi Mance Beaulac 318

Lundi MIDINETTES Simple : Ray, Blanchette 202
INDEPENDANTE Les Lilas et Les Roses 1201 Rita Lebrun 22

Toronto 1583

Triple : Claude Dubé 386

Lundi N : :wousTRIELLE ouvean circuit de hockey
Manso Construction 2159
Triple: Ray. Blanchette 456 de la ri d

Mardi Ve su
FERMIERES Un nouveau bureau de direc- ra les clubs de Ste-Monique, St-

Les Rossignols 1614 [tion vient de prendre en mains Grégoire, Ste-Eulalie, Daveluy-

les destinées de la ligue de hoe- | ville et St-Valère. Dans la sec-

key de la Rive-Sud qui portait tion ‘“B”, on notera les équipes
dent, Adrien Nourry, vice-président [l'an dernier le nom de ligue Ni- de St-Majorique, champion de
do da sætion ** A °°, Paul-Emile Des-|colétaine de hockey mineur. l'an dernier Ste-Clothilde, St-
rodiers, vicesprésident de a section] Une expansion sans précédent Guillaume, Notre-Dame du-Bon 

molletonnés!

chaleür et plus de con-

durenttrès longtemps.
Congus pour un maxi
mum de chaleur, taillés

confort, à un prix qui
convientà votre budget.

L'ÉTIQUETTE PENMANS

est annoncée dans ce nouveau
circuit qui sera dirigé par M.

Germain Labarre, sportif bien! Outre M. Labarre, on retrouve

connu de Daveluyville, MM. Adrien Mourry, vice-prési-
Devant les succès grandissants dent ‘de la section “A”, Paul-E-

que cette section remporte chaque mile Dérosiers de la section “B”,

année, on a porté à 10 le nombre Bertrand Hébert et Jacques La-

des clubs qui en feront partie. lancette, secrétaire des sections
Dans la section “A”, on compte- l‘“A” et “B” respectivement.

Conseil et Victoriaville.

Autres dirigeants
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| Plus
“ avantageux!
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SOUS-VETEMENTS MOLLETONNES
Pour garçons, jeunes hommeset adultes, en Combl-
naisons, Gilets et Caleçons réguliers et modèles NuCut.
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